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GEN ERALITES, 
CLES DE DETERMINATION DES CHENILLES 

ET CLASSIFICATION DES ESPECES DES 
GENRES PREC!S HBN ET JUNON!A HBN. 

(LEPIDOPTERA, NYMPHALIDAE) 

par Dr f,J1aurice FOf\ TAINE -

A. Introduction: 

Les deux genres Precis Hbn. et Junonia Hbn. furent crees par Hilbner la 
meme annee: 1819. Cet auteur prit comme type de Precis l'espece ethiopienne 
octavia Cramer; comme type de Junonia l'espece neotropicale lavinia Cr. Pour 
leur diff8renciation g8nfaique, sans doute s'appuya-t-il sur le seul facies 
cxterne des imagos, ni genitalia ni premiers etats de ces papillons n'etant 
connus a l'€poque! 

Cependant main ts ouvrages, dont plusieurs recents, ne tiennent pas compte 
de cette distinction: c'estainsi par exemple que Aurivillius (1928) in Seitz traite 
toutes les especes comme des Precis, suivi en cela par J.G.Williams (1969), et 
que d' Abrera (1980), au contraire, les catalogue globalement comme Junonia. 
H.L.Lewis (1974), de son cote, use egalement de la denomination Precis pour 
toutes les especes ethiopiennes et asiatiques, n'appliquant le nom de Junonia 
qu'a l'espece americaine lavinia, le type de Hiibner. Quant a Pennington 
(1978), ii distingue bien les deux genres, traitant comme Precis les espflces sud 
et est africaines suivantes: archesia, tugela, actia, ceryne, cuama, antilopeet 
octavia, auxquelles il ajoute touhilimasa, artaxia, terea etnatalica, ce que nous 
comprenons mains, surtout pour les deux premieres (peut-etre en raison du lobe 
anal des ailes posterieures, tres etires clans les formes seches des quatre especes 
citees, corn me chez les Precisvraies, octavia exceptee cependant); etregardant 
comme Junonia: hierta cebrene, oenone ( = clelia et orithya. 
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Ence qui nous concerne, prenant en consideration tout d'abord seulement le 
facies externe des images, il nous a rapidement paru evident que deux groupes 
distincts pouvaient etre separes : 
a) les especes dont les macules du recto des ailes posterieures consistent en 
points noirs non ocelles (type octavia, done Precis) 
b) celles dont les macules de ces memes ailes se presentent, soit en ocelles vrais 
sur 2 et 5 (type lavinia, done Jimonia), soit en une serie continue de grandes 
taches ocelliformes sur la partie post-discale de ces ailes (terea, natalica, et 
toutes les especes sombres du groupe de stygia). 

Par la suite, l'occasion nous ayant ete donnee d'etudier et de comparer en 
detail les premiers eta ts d'un grand nombre d'especes de ces Vanessinae, notre 
impression premiere se confirma pleinement : des differences ~ondamentales 
tant dans la morphologie externe des chenilles adultes et des chrysalides que 
dans le choix des plantes nourricieres des premieres nous apparurent, nous 
permettant de meme de les separer en deux groupes bien tranches, exactement 
superposables : 
a) les Precis (type octavia) : chenilles vivant seulement sur Labiacees: presen­
tant des Chrysalides a taches metalliques brillantes tres generalement pre­
sentes, avec tubercules c€phaliques et thoraco-abdominaux saillants. 
b) les Junonia(type lavinia: chenilles ne vivant pas sur Labiees, mais presque 
toujours sur Acanthacees, rarementsur d'autres plantes, et formant des Chry­
salides sans taches brillantes et a tubercules €!mousses. 
Partant de ces donnees, nous avons, dans le present travail, etabli la cl€! de 
determination ci·apres pour les especes €!levees, cle dans laquelle nous avons 
d'excellentes raisons de croire que les cha'inons manquants pourront aisement 
s'inserer. 

Nous pensons, grace aces connaissances biologiques, etre ainsi parvenu a 
une classification, aussi naturelle que possible de ce groupe d'espE!ces. 

Deux remarques importantes nous sont encore suggerees par cette etude : 
1) Les especes terea et natalica, tout en se montrant nettement des Junonia par 
le facies, la nourriture des chenilles et !'aspect des Chrysalides, gardent 
toutefois un caractere Precis par leur chenilles presentant encore, au stade 
adulte, une paire d'epines cephaliques longues. 
D'autre part, les chenilles adultes de ces deux memes especes, de meme 
d'ailleurs que celle de gregorii (du groupe des especes sombres), chez laquelle 
les epines cephaliques, bien que plus courtes, sont encore presentes, montrent 
la meme ligne subdorsale ondulee noir.fonce que les dernieres Precis inserees 
dans notre classification, a savoir : rauana, sinuata et milonia. Ces deux 
caracteres: epines c€phaliques et la ligne subdorsale, nous paraissent indiquer 
le point dejonction (ou mieux le pont) entre les deux genres Precis et Junonia. 
2) En ce qui concerne artaxia, que le facies imaginal (ocelles aux ailes 
posterieures) et la plante nourriciere (Acanthacees), rattachent cependant a 
Junonia, des divergences morphologiques et biologiques si importantes nous 
sont apparues au cours de retude des premiers etats qu'elles nous posent un 
probleme particulier que nous exposerons (clans la 2 eme partie) au chapitre de 
cette espece que, pour cette raison, nous n'inserons pas dans notre cle qui suit. 

A artaxia il faut s'attendre a devoir rattacher sa tres proche voisine 
touhilimasa, lorsque les stades preimaginaux de cette derniere seront conn us. 
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B. Es:iai de cle de determination des 
Chenille:' adultes et Chrysalides des 

Prec1s. et Junonia de la faune 
afro-trop1cale (17 especes etudiees). 
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1-C?enilles sur Lab~acees : La paire d'epines cephaliques Iongues toujours 
presentes, Chrysahdes presques toujours ornees de reflets meta1liques bril· 
lants s~r le thor~x, l'abdomen et les etuis; tubercules cephalo·thoraciques et 
abdommaux p01ntus ( = Precis Hbn) 

-Chenilles non sur Labiacees: tres gen~;;Je~~~i ~~~·A.;~~ih~~~~~ ·~;;e·~~~~ 
sur S?rophul~riacees (orithya pro parte). La paire d'epines cephaliques sou­
vent emoussee ou a_bsente, Chrysalides sans reflets metalliques, tubercules 
mousses ( = Junoma Hbn) . ........................................ 9 

2-Ch~milles a ~orps jamais noir en totalite. Tete jaune. Chrysalides presque 
~o~i°urs claires avec nuance brun·rouge et reflets metalliques tres 

n ants ...... . 
-~heniUes a corps ~~ii~;~~·e;;t ~~i;.T~i~ ;;~~~: Ch;;;;lid~~ ;;ri~~t ·d.- ~~} 

Ian~ a g_ns-n01r, a~~c reflets m~talliques mains brillants ........ , ..... 4 
-Chen~lle a_corps enti~:ement n01~. Tete brun·rouge fonce ............... 5 
·Chemlles a corps enherement non. Tete noire . ....................... 6 

3·Jhe;illes jaune-?cre a jaune-orange (region dorsale). Chaque segment coupe 
. e andes noires transverses. Bandes longitudinales laterales 
Jaune·orange · · · · · · · · · · · .................. = Precis octavia octavia Cr 

. . (forme saison des pluies) & 
. . . octavia amestns Drury.(forme saison seche) 

-Chemlles tres variables de coloration, mais rarementcomme les precedentes. 
Le pl~s so~vent avec une large ban de fauve longitudinale dorsale divisee par 
un: fine _hgne mediane ·noire et de chaque cote, une bande longitudinale 
1~terale egalement ~auve. ?ertains exemplaires sont entierement fauves, 

a~tres presque n01rs, mms clans ce dernier cas les bandes fauves sont 
touJours faiblement ~ndiquees. Pas de bandes transverses noires sur les 
segments, ou celles.c1 sont a peine apparentes. Quelques rares Chrysalides 
sont ent'· · 1erement no1r-fonce, sans taches meta}li. 
ques · · · · · · · · · · · · · · ·, .... ,, ....... - .... Precis octavia natalensis Stgr 

. . (forme saison des pluies) 
& Prec1s octavia sesamus Trim.(forme saison seche) 

4·Chenilles noir-velours fonce. Chrysalides avec nuance rougeatre ....... . 

.c·h~Yd. ~;Jid
1
~~ · ~;~·s· ~-~;~;~·;~~~~{it;~.· E~~i~~ ·de= b~::c:s :r~i~~°Iees~:~~~i 

occ1 enta e • ·::~ni~!~s et Ch~;~~iici.-.-~~;~t·e;;,~~t ~~~~·; ci;~~ j; ·~;ec;d:~::~s~::r~::~ 
. 1 erenc1ables. EspE!ce montagnarde (3. partir de 100om) 

·onentale............. p · t· D. · · · · · · · · · ... -. . . . . . . . . . . . . = rec1s ac rn 1st. 
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5-Chenilles noir-velour fonce, rarement brun-clair, plus petites. Chrysalides 
plus minces, tres effilees, avec taches metalliques extremement brillantes, 
mais parfois entierement noires, sans reflets ....... = Precis ceryne Bsd. 

6-Chenilles noir-mat. Tete toujours entierement noire. Chrysalides a reflets 
metalliques modfaement brillants. 

-Chenilles : pas de bandes subdorsales ondulees plus foncees que le 
fond ............................................................ 7 

-Chenilles : bandes subdorsales ondulees plus foncees que le fond 
presen tes ........................................................ 8 

7-Chenilles de la taille de Precis octavia. Epines du corps relativementcourtes, 
E!pines cephaliques longues. Vi vent au Bas-Congo, in situ

1
exclusivement sur 

Alvesia rosmarinifolia Welu. Chrysalides trapues, faiblement arqu8es. 
Espece de savane, occidentale et orientale, 
localisee ....................................... = Precis archesia Cr. 

-Chenilles plus petites et plus greles. Epines cephaliques relativementcourtes 
(1,5 mm). Chhrysalides minces, a abdomen fortement arque. 
Espece orientale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . = Precis tugela Trim. 

-Chenilles avec bandes subdorsales ondulees foncees ininterrompues. Epines 
noires, longues, les cephaliques longues de 2 mm. Chrysalides munies de 
tubercules cephalo-thoraciques et abdominaux plus larges et plus saillants 
que chez toutes les autres especes ............... = Precis milonia Felder 

8-Chenilles avec bandes subdorsales ondulees foncees innterrompues. Epines 
noires, longues, les cCphaliques ont 2,5 mm. Chrysalides munies de tuber· 
cules plus minces, d'aspect habituel; les etuis et l'abdomen toujours forte-
ment Cclaircis de gris-blanchatre ................. Precis sinuata Plotz. 

-Chenilles noir-veloute profond. Bandes subdorsales ondulees decomposees 
en taches triangulaires noir tres fonce (2 par segment). Epines cephaliques 
tres longues (jusqu'fi 3 mm). Epines du corps souvent jaune-fonce. Chrysa-
1 ides le plus souvent de teinte sombre; tubercules 
normaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . = Precis rauana 

ssp omissa Rotsch. 
(NB. Les especes milonia, sinuata et rauana sont partouttres localisees et peu 

abondantes). 

9-(Chrysalides fort semblables entre elles, toujours trapues et ramassees, et 
sans taches metalliques.) 

-Chenilles gris-noir mat presentant des bandes subdorsales ondulees, plus 
foncees que le fond. Presence de la paire d'Cpines cephaliques .......... 10 

-Chenilles noires, sans bandes subdorsales ondulees foncees. La paire 
d'Cpines cephaliques absente ...................................... 13 

10-Epines cCphaliques longues, comme Precis ........................ . 11 
-Epines cCphaliques courtes, pas plus longues que celles du corps ....... 12 

2a 

I- -- --------, 

' ' \, 

!--

4a 

', 
' / 

----j 
I 
\ 

\~ _____ / 
' 

\ 
,-· ----

" b 

3b 

\ / 
lf----_:___ --'-c--\ 

/ 
I, 

•, / 

)----{ 
I 

\ 

L.c 

I 

)~--J 

( 
\, / 

1-----j 
/ ' 
( 
'-~---~--/ 
I 

4d 

Fig. 1 -4 1 Ailes post€r1eures, 1 a Precis archesia Cr .. 1 b: Junonia natafica ango/ensis 
Rothsch., 1 c Junonia artaxia Hew 

2. Tetes de chenilles adultes 2a. Epines c€phaliques pr€sentes toutes les Prec,s ainsi que 
les Junonia des groupes 1 et 2 (terea, natafica et gregori1j. 2b. Epines c€phal1ques absentes 

les autres Junonia. 

3 Chrysalides · 3a Tubercules sa1llants toutes les Prec,s. 3b Tubercules emousses toutes 
les Junonia 

4. Chenilles adultes (2 segments sch€matis€s vus face dorsale. c6t€ anal vers le bas du des­
s,n) 4a. Pas de bandes subdorsales ondul€es ni de !aches tr1angulaires noires plus toncees 

que le fond toutes les Precis sauf les 3 especes du groupe mlfonia et auss1 les Junonia a par-
1ir de Junonia sophia 4b. Taches triangulaires plus noires que le iond, a base pos1€r1eure bien 
discernable sur la chenille vivante, le reste liniaire des bandes subdorsales ondul8es n'est pas 

visible· Prec1s rauana. 4c Les bandes subdorsales ondul€es son1 visibles sur toute la lon­
gueur de la chenille, en plus des !aches triangulaires segmentaires: Precis milonia et sinuata 
4d Seules les bandes subdorsales ondul8es son1 presentes · Junonia terea. na/alica et grego­
ni 
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11-Epines du corps jaunfttres. Tete noire en totalite. Sur Hygrophila et Asysta-
sia principalement. Espece ubiquiste .......... = Junonia terea terea Dr. 

et ssp elgiva Hew. 
-Epines du corps noires, tete noire avec la partie posterieure jaun8.tre. Espece 
locale. Sur Hygrophila et Asystasia ............ =Junonia natalica Fldr. 

12-Epines du corps noires. tete totalement noire. Sur Phaylopsis parviflora 
Wild (dans Jes Ueles) ......................... = Junonia gregorii Btlr. 

13-(Epines du corps courtes. pas d'epines cephaliques). 
-Chenilles a tete noire, ainsi que les pattes membraneuses ............. 13 
-Chenilles a tete et pattes membraneuses jaune-fauve ................. 15 

14-Chenilles petites, a bande stigmatale brunil.tre. Sur Hygrophila principa-
1 em en t (ou sur Asystasia). Espece tres commune, 
ubiquiste . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . = Junonia sophia F. 

·Chenilles plus grandes, noir-mat. Pas de bande brune laterale. Sou vent deux 
bandes dorsales longitudinales jaunes, et toujours une bande stigma tale de 
meme teinte. Sur Justicia; espece locale .............................. . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . = Junonia westermanniWestw. 

-Chenilles noir-mat. De chaque cote, bande laterale et bande stigmatale 
jaunes, la premiere interrompue. Entre les deux, presence d'une bande longi­
tudinale brun-clair. Sur Asystasia exclusivement. Espece ubiquiste et 
commune ...................................... = Junonia oenone L. 

( =Junonia clelia Cr) 

15-Chenilles noir-bleu8.tre brillant. La bande stigmatale jaune existe seule. 
EspE!cerepandue, mais sou vent peu commune, sauf a Kinshasa. A Kinshasa, 
sur Striga asiatica O.Ktz. (Scrophulariaceae) ....... = Junonia orithya L. 

(ssp madagascariensis Guen). 

C. Essai de classification rationnelle de 
l'ensemble des especes ethiopiennes, 

base sur les donnees anterieurement exposees 
(dessins alaires; morphologie et biologie des 

Chenilles et Chrysalides). 

Genre: Precis (15 ou 16 especes). 

Groupe 1 
Precis octa via Cr. 

antilope Feisth. 
cuamaHew. 

.. c 

.. c 
?C 
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Groupe 2 
pelarga F. 
actia Dist. 

Groupe 3 
andremiaja Bsd. 
ceryne Bsd. 

Groupe 4 
coelestina Dew. 
limnoria Klug. 
archesia Cr. 

Groupe 5 
tugela Trim. 
(eurodoce) (?) Westw. 

Groupe 6 
rauana Smith. 
sinuata Plotz 
hecqui 2 Berger 
milonia Fldr. 

Genre : Junonia 

type a (7 especes). 
Groupe 1 
Junonia terea Drury 

natalica Fldr. 
Groupe 2 

stygia Auriv. 
gregorii Butler 
schmiedeli Fiedler 
goudoti Bsd. 
chorimene Guer. 

type b (7 especes) 
Groupe 1 

sophia F. 
Groupe 2 

hadrope Dbl.-Hew. 
westermanni Westw. 

Groupe 3 
hierta F. ssp cebrene Trim. 
oenone L.(clelia Cr.) 
et ssp epiclelia Bsd . 
orithya L . 
ssp madagascariensis Guen. 
rhadama Bsd. 

~ssp de la precedente ou bona sp. tres proche? 

.. C 

.. C 

'M 
..c 

?C 
?C 
..C 

..C 
?M 

.. c 

.. C 
?C 
.. C 

.. C 

.. C 

?C 
..C 
?C 
?M 
?C 

.. C 

?C 
..c 

.c 

..C 
?M 

..C-M 

.C-M 
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Junonia type c (ou genre voisin a creer?) (2 especes) 
Ainsi caracterise : 
Chenilles a 5 stades au lieu de 4 
Chrysalides bigarrees; non de teinte uniforme grise ou brun-rouge. 

artaxia Hew. ..C 
touhilimasa Vouill. C 

(attendre de connaitre les premiers €tats de cette dernihe). 

En annexe et en relation avec la presente etude: 
Junonia asiatiques et (ou) indo-malaises 

Junonia 
type a) iphita Cr. 

hedonia L. 
atlites L. 
evigone Cr. 

type b) almana L. 
hierta hierta F. 
orithya orithya L. 
villida F. 
lemonias L. 

Espece nearctique: 

Junonia 
type b) lavinia (le genotype de Hubner) 

Toutes les especes citees ici se revelent en parfaite harmonie avec les criteres 
retenus ci-avant pour les Junonia ethiopiennes. 

L€gende 

? = Chenilles et Chrysalides au sujet desquelles nous n'avons aucun renseignement. 
C = Esp€ces continentales 
C·M =Esp€ces tant continentales que malgaches 
M =Esp€ces malgaches uniquement. 
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Etude des moeurs, biotopes, variation et 
premiers etats de 18 especes observees 

au Zaire et (ou) au Burundi. 

Preliminaires 
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Ces papillons, aux especes nombreuses, comptent parmi les plus 
representatifs des Rhopaloceres africains. Assez bien conn us b.1'€tatd'imagos, 
ils le sont ,pour la plupart, sans conteste, beaucoup mains clans leurs stades 
antE!rieurs. 
Certaines especes, et des plus frequentes, telles octavia, pelarga, sophia, clelia 

visitent les fleurs des jardins et des parterres (par exemple Lantana); d'autres, 
souvent plus locales, sont des habitants de la foret: milonia, rauana, sinuata, 
stygia, westermanni ... ; d'autres encore preferent les savanes seches, les 
chemins nus etensoleilles: archesia, ceryne, antilope, hierta cebrene, orithya ... ; 
d'autres enfin manifestent des habitudes nettement montagnardes : actia, 
artaxia. 
Toutes les especes ont un vol peu eleve mais souvent rapide; derangees, 

beaucoup aiment se dissimuler a l'ombre au pied des buissons ou plantes 
basses oll on les retrouve difficilement; les grandes formes de la saison seche 
(dans les regions oll elles existent) sont particulierement farouches et d'abord 
malaise. 
Dans le Kasai et le Bas-Congo, seules pelarga, antilope, archesia et octavia 

produisent des formes saisonnieres marquees et constantes, encore que les 
formes seches ne se montrent que partiellement chez les deux dernieres citees; 
les autres especes gardant a peu de chose pres le meme facies durant toute 
l'annee. 
Dans· les region meridionales et orientales par contre (Shaba, Burundi) les 
differences sont tres tranchees et les formes se·ches sont souvent accusees au 
maximum. 
Toutes les especes semblent avoir entre trois et cinq generation annuelles, 

mais sans solution de continuite nette, dans les regions d'altitude toutefois 
(Burundi), ce nombre se trouve reduit a deux ou trois au plus. 
Les chenilles vivantisolees sur des plantes basses ne sont pas souventfaciles a 
trouver dans la nature, mais en revanche, l'obtention de pontes a partir de 
femelles captives est des plus aisee , et l'elevage ne presente pas plus d'aleas 
que celui de nos Vanesses europeennes. 
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Etude des especes 

1. Precis octavia Cramer 

octavia Cr, 1777, Pap. Exot. 2 60 
amestris Dr., 1773, Ill Exot Ins. 3 · 26 
natalens1s Stgr., 1885. Exot Schmett 1 169 
sesamusTrim. 1883. Trans Ent Soc. london 1883 347 
Aurivillius. Ch. 1928 · 224 

Nous traiterons separE!ment les deux races g€ographiques prE!sentant de 
sensibles differences notamment clans la repartition des formes saisonnieres 
et dans le coloris des chenilles adultes. 

la_ Precis octavia octavia Cr.(f_humide) et Precis octavia 
amestris Drury (f.seche) 

Localites d'observation (Race occidentale) : Plus ou mains repandu dans les regions 
explorees. Kasai: N-Sankuru -Territoire de Katako-Kombe: AC. mais les form es bleues 
amestris et transitions y sont beaucoup plus rares en raison de la latitude. Territoire de 
Lusambo : partout C surtout en regions decuvertes, mains en foret. Territoire de 
Dimbelenge : partout CC ou C (friches, savanes, jardins ... ). Kananga (Luluabourg) et 
environs: C,etc ... Bas-Congo: Kinshasa et la region, relativement peu abondante; par 
contre assez fr€quente dans la region de Kasangulu. U€1€s- Isiro (Paulis) et environs R; 
et meme RR (quelques exemplaires seulement observes en 5 ans (1956-60); limite 
orientale de Ia ssp?) 

Formes saisonnieres 

Dans le Bas-Congo et surtout dans le S-Sankuru (Lusambo - Dimbelenge) on 
rencontre Jes formes suivantes: Saison des pluies: de septembre a mars: quasi 
exclusivement la forme rouge nominale octavia octavia et de petite taille. 
Pleine saison seche: juin - debut juillet: forme rouge octavia (taille petite ou 
moyenne) ; transitions, a des degres divers, a la forme bleue amestris (en % 
moyen) ; assez rarement des exemplaires aussi bleus que la f.s. sesamus de la 
race orientale, mais chez lesquels persiste cependant toujours un peu de rouge 
dans la cellule des A. anterieurs (=f. amestris extreme). Saison de transition -
avril et mai (eclosion la plus importante) ; forme rouge octavia, souvent de 
grande taille; formes plus ou moins amestris, de taille variable; une formetres 
belle rouge-fonce (femelles souvent de tres grande taille) avec tendance a 
}'extension des parties noires du disque et de la bande marginale des quatre 
ailes, ainsi que des taches bleues qui ornent cette derniere; mais par contre 
extension nulle ou faible du bleu sur le disque. 
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Generations 

Vu le cycle rapide, certainement plusieurs (trois au moins) durant la saison 
des pluies. Une seule probablement durant la saison seche (€closion: IV & V), 
ces papillons disparaissant presque compl€tement en juillet et en aofit (stade 
Iethargique?); les premieres pontes ont lieu seulement en septembre, au debut 
des pluies. 

Premiers etats 

Les femelles disposent leurs oeufs isolement sur les feuilles des Labiacees : 
Plectranthus, Coleus sauvages et cultives, Plastostema. 
L'oeuf d'octavia est sphflrique, verd8.tre au moment de la ponte, devenant 
noiratre par la suite. Fortement deprime au sommet, ii est orne de 12 c6tes 
meridiennes saillantes. 
La chenille : ler stade, apres l'eclosion : noire, avec une ligne dorsale plus 

claire, couverte d'epines ramifiees dont une partie cephalique. 2eme stade : 
apres la premiere annee: brun-clair avec €pines ramifiees noires. 3eme stade: 
apres la deuxieme mue : jaune-fauve, avex bandes transverses noires sur 
chaque segment; tete jaune. 4 eme stade: adulte: chenille jaune-ocre 3.jaune­
orange, avec les bandes transverses noires plus epaisses. Tete jaune, pattes 
noirfitre. Epines ramifiees noires, assez longues, la paire c€phaliques est tres 
longues et pointee vers l'avant; bandes longitudinales laterales jaune-orange. 
La chrysalide : Elle est suspendue; gris-brun avec des reflets metalliques 

<lores, brillants, sur la face ventrale et une grande partie des etuis des ail es. Sur 
ceux-ci, quelques taches brunes a la c6te et vers le bord interne. Tubercules 
c€:phaliques et dorsaux petits, mais tres saillants. Duree de la nymphrose : 
environ 8 jours. 
Duree totale du cycle: 35 jours seulement. 
(Observations: Lusambo: XIl-1949, Dimbelenge: II-III-1951) 

lb. Precis octavia natalensis Stdgr. (f.humide et Precis 
octavia sesamus Trim. (f.seche). 

Localites d'observation: (Race m€ridionale et orientale): Observee au Burundi, la ssp., 
pas tres abondante a basse altitude (region de Bujumbura), devient progressivement 
plus frEiquente a mesure que l'on penetre vers l'interieur. Son biotope de predilection est 
la savane seche pierreuse des regions situees a l'E. de la Crete Congo-Nil, principalement 
dans le centre du pays : Ia region de Gitega et environs (Alt. 1700m) en constitue le 
prototype. 
L'espece s'y montre en 3 generations annuelles : Jes !€re et 2eme, respectivement en 
decembre eten fevrier, formees seulement d'exemplaires de la forme rouge natalensis; Jes 
individus, surtout pour la tere, toujours peu nombreux. 
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La 3€me, la principale, se montre a partir d'avriljusqu'a mi-juin. Constituee, au debut, 
d'assez nombreux natalensis mais de plus grande taille, ceux-ci se voient pro­
gressivementsupplantes a mesure de l'avancement de la saison sE!che, par la forme bleue 
sesamus, laquelle fin it par atteindre enjuin (fin del'eclosion) la proportion d'au mains 95 
% des individus observes. 
Contrairement a ce qui se constate a l'ouest, les formes de transition s'observent 
rarement dans cette ssp. orientale; au mieux clans 4 % des cas. 
Les papillons de cette generation, d'abondance variable selon l'annee, parfois extreme 
comme en 1962 et 1966, se rar€:fient des le debut de juillet. Ils entrent alors en €tat de 
"semi-hibernation", se refugiant par groupes plus ou mains nombreux clans Jes 
onfractuosites et les cavernes des rochers,presses, ail es fermees, les uns contre les autres. 
Leur Iethargie n' est toutefois pas complete: deranges, par temps ensoleille, ils s'envolent 
et se posent a peu de distance, pour ne pas tarder a reint€grer leurs lieux de repos. 
Ce n'est que dans le cours de septembre, lors des premieres pluies, qu'ils redeviennent 
actifs et qu'ont lieu les accouplements et les premieres pontes qui donneront naissance 
aux chenilles du premier cycle de la saison suivante. 

Premiers etats 

A part leur duree beaucoup plus longue eu egard au climat entierement 
different, l'etat d'oeuf et les trois premiers stades larvaires ne divergent pas 
sensiblement de ceux de la race nominale de l'ouest. Mais au stade adulte les 
chenilles accusent des differences considerables, mis a part un tres petit 
nombre, pas plus de 4 %, semblable au type occidental. Elles portent une large 
bande fauve (ou jaune-ocre) longitudinale dorsale, coupee par une fine ligne 
noire mediane et, lateralement, de chaque cote, une bande longitudinale 
laterale, fauve de meme. Certains exemplaires sont entierement fauves; 
d'autres, a Jloppose, presque noirs, mais en ce dernier cas les bandes fauves 
sont toujours faiblement indiquees. Pas de bandes transverses noires sur les 
segments, ou celles-ci sont a peine apparentes. 
La chrysalide : Dans la plupart des cas semblable a celle d' octa via octa via : 

brun-rouge avec des reflets metalliques brillants. Mais ii s'en observe un petit 
nombre (environ 4 %), entierement noir-enfume fonce, sans aucun reflet dore. 
L'etat de chrysalide dure 15 jourS en moyenne, contre 8 a 9 seulement pour la 
race occidentale. 
Duree totale du cycle evolutif: en moyenne 55 jours, contre 35 pour la forme 

nominative octavia. 

Plantes nourricieres observees 

Plectranthus, Pychnostachyssp et surtout Plastostema denticulatum Robyns. 

Observations : Gitega · mai-juin 1962 et 1966. De passage a Tenke (prov. du Shaba, 
Zaire), en fin avril 1951, nous avons observe quelques exemplaires frais eclos de la forme 
sesamus, sans aucun doute les premiers de la generation principale. 
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2. Precis antilope Feisthamel 

antilopeFe1sth. 1850, Arr. Soc ent. Fr (2)8 250 
s1miaWallengr., 1857 Rhop Calfr · 26 
Auriv1ll1us. Ch 1928 224 
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Bien plus locale que la precedente, se rencontre surtout en savanes, dans les 
friches et souvent clans les jardins, pratiquement pas dans les zones forestieres. 
La oll elle existe, antilopevole toujours en societe de ses voisines, en particulier 
octavia et pelarga, dont elle partage les habitudes. Elle recherche les fleurs, le 
sol humide, et, parfois, fait plut6t rare chez les Precis, ne dedaigne pas les fruits 
roll.rs. 

Localites d'observation : Za'ire - Province de Kasai, N. Sankuru: parait manquer, S. 
Sankuru: territoire de Lusambo: Paste de Lusambo: AR ou peu C, Embangobango: AC 
a AR, Tshikunia: AC a AR, St Trudon (mission): AC, Territoire de Dimbelenge: C 
presque partout, Kananga et environs: AC, Bas-Congo - Province de Kinshasa, Su~tout 
clans la savane, Kalina, Binza, Djele-Binza, Bingi-Bingi, etc ... donc repandue toutefms en 
nombre restreint., Province de Kisangani, District des Ueles (Territoire d'Isiro): jamais 
observf!e., Province du Shaba, Tenke: Savanes: AC (fin avril 1951 etjuin 1953). Burundi: 
Bujumbura et environs : CC mais se rarf!fie rapidement des que progresse !'altitude, 
Ruzizi, superieure : Cibitoke : pas R (IV-68). Dans l'interieur (alt.1500m et plus) : disper­
see un peu partout mais pas C (par exemple a Gitega et environs). Elle y vole dans les 
savanes, associee a Precis actia, mais de beaucoup plus rare que cette derniere. 

Generations et formes saisonnieres 

Forme humide simia Wallengr.: comme pour octavia, certainement plusieurs 
(2 au 3) clans les regions basses et chaudes (Kasai et Bas-Congo). Une seule ou 
deux selon !'altitude, clans l'habitat oriental de l'espece (Burundi). Forme seche 
antilope: probablement une seule eclosion du moins au Burundi. La forme 
simia est peu frequente au Burundi, meme a Bujumbura. Par contre a Dimbe­
lenge, elle se montre d'abondance egale a celle de la forme sf!che. 
En avril, debut mai (fin des pluies), des individus de transition s'observent 
assez sou vent (verso des ailes posterieures plus ou moins uni, leurs points noirs 
plus ou moins estompes). 

Premiers etats (observation Dimbelenge (fin 1950-debut 
1951)) 

Les oeufs sont disposes isolement sur les feuilles ou rameaux de Coleus 
divers ou plantes Labiacees affines (Plastostema). Ils sont assez petits, blanc­
grisfltres, a sommet deprime, ornes de 9 cotes meridiennes saillantes et de fines 
striations transverses; ils eclosent apres quatre jours. 
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La chenille subit trois mues et rappelle fortement, a tous ses stades, celle de 
pelarga. Adulte elle est d'un beau noir·veloute fonce; pattes €galement noires, 
tete jaune. Epines ramifiees, noires, la paire cepha1ique Jongue et portee hori­
zontalement vers l'avant. 

La chrysalide est semblable a celle de pelarga : brun-fonce, mais avec une 
nuance rougeiitre prononcee; portant les meme taches sombres sur les etuis. Le 
stade nymphal <lure une semaine. 

3. Precis pelarga F. 

pelarga F, 1775. Sys!. Ent. 513 
ga/am1 Bsd .. 1847, Faune f•/ladag · 46 
leodice Cr 1777, Pap. Exot. 2 64 
harpya F.1781. Spec. Inst. 2 104 
Aurivill1us, Ch. 1928 223 

Precis pelarga est, en beaucoup d'endroits, la plus commune de toutes. Dans 
!'ensemble de la cuvette, elle abonde partout etse rencontre toute l'annee quasi 
sans interruption (diminuant en nombre seulement au coeur de la saison 
seche). Les papiI1ons se voient aussi bien en foret qu'en savane; ce sont cepen­
dant les jardins des postes et m@me des centres urbains, ainsi que les friches 
attenantes, qui constituent leurs biotopes favoris. Leur vol peut-etre vif, sur­
tout celui des formes s€ches, mais ils se posent volontiers et visitent assidG.­
ment les fleurs. Dans la zone orientale (Burundi par exemple), l'espece se 
montre tout aussi frequente clans Jes parties chaudes de basse altitude (Bujum­
bura et toute la region c6tiere (lac Tanganika) jusqu'a la frontiere tanzanienne 
(Nyanza-lac)). Mais A partir de 800 m, elle se rar€fie rapidement pour devenir 
peu C et m€me sou vent R, sans pour autant jamais disparaitre. C'est ainsi 
qu'elle est pr8sente, en nombre restreint, sur toutes les collines de l'interieur, 
notamment clans la region de Gitega, rnais s'y trouve toujours largement 
supplantee par sa congenere Precis actia. 

Localites d'observation: (Ci-aprE!s l'indice de fr€quence dans les regions par nous recen­
cees). Zaire: Province du Kasai: partout: C ou CC, Province de Kinshasa: gf!n€ralement 
C ou AC,Province du Shaba=Tenke; savane d'altitude, presentemais peu C (juin 1953), 
Province de Kisangani : ueles: partout, mais seulement AC. Burundi : Bujumbura et 
environs: CC, En altitude (Region des Collines): peu abondante. 
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Formes saisonnieres 

E plaines: zones occidentale et orientale: Saison des pluies (octobre a a:'Til)_: 
f. ;alami Bsd et f. pelarga F. exclusivement (2 ou 3 generations successive~). 
Saison de transition (fin avril a mi-mai): f. p~larga plus g:ande~ avec f .. leod~r;:~ 
Cr. en passage ou deja bien marquees. Saison ~eche (a ~a.rt~r de ~m:m~1) 
ec1osion principale, une seule generation : f. leod1ce c~racte~1see maJonta1re. 
NB: ab. J1arpya F: surtout des femelles (com me leod1ce mais avec bandes du 
recto vivement colorees de bleu), toujours rare. , , 
En altitude (Burundi): saison des pluies : f. pelarga F. pe~ representee (1~ ou 2 
generations). Saison seche: (u~e seule g_e~eration) _: :, Jeod1cesouvent extreme: 
ailes tres falqu€es, verso des ailes posteneures um . peu ~- . . , 
Rem. :Pour les Ueles, tenir compte du fait que le rythme saison~1er est 1~ve~se: 
saison seche de decembre a mi-mars (8. Isiro), saison des plmes ensmte, Jus­
qu'en novembre, plus longue. 

Premiers eta s o serva 10n t ( b t . Lusambo decembre 1949-
janvier 1950) 

La femelle dispose ses oeufs isolement sur des Labiacees, Col~u~ principale­
ment (on rencontre souvent les chenilles sur ces plantes c~~t1vees clans le~ 
parterres ou en pots). L'oeuf a la forme de tonnelet, tres elarg1 as~ base, ap~lati 
au sommet, gris§.tre brillant au moment de la p?nte. 11 est orne de 11 cotes 
mfaidiennes saillantes; le reste de la surface est hsse. . . , 

La chenille subit trois mues et atteint sa taille en tro1s sernaines. Apres 
l'€closion: ler stade: region dorsale etlaterale brun-jaune; orn~e ~e tubercule_s 
portant chacun un long poil epineux noirfttre, Iegerernent ram1fie ~t recou:be. 
Apres la 1ere mue: 2eme stade : chenille gris-noir, couve~te d'13p1~es no:res 
ramifi€es, plus courtes qu'au premier stade, et devenues drmtes .. A~pres la 2~me 
mue : 3€me stade : chenille noire, tete jaunfttre, pattes nmrat~es.Ep~nes 
rameuses noires Jes deux c€phaliques beaucoup plus longues. Apres la 3eme 
rnue: 4€me stad~ ou stade adulte : chenille entierement noir-velo~te ~:ec les 
epines de m€me teinte, les deux cephaliques tres longues et pointees vers 
l'avant. Seule la tete estjaune. . 

La chrysalide rapelle celle de Precis octavia; un peu p~us p_ehte et pl?s ter~e, 
d'un brun-gris plus sombre, avec les memes reflets metalhques mais moms 
brillants. Sur les etuis, deux taches brun-noir : l'une costale, l'autre, plus 
grande, clans la region du bord interne, partie distale. Duree de la nymphose: 7 
jours. 

Duree totale du cycle a Lusambo : 25 a 30 jours seulement. 
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4. Precis actia Dist. 

act1a Dist, 1880, Proc Ent. Soc 1880 185 
turcata R. & G. 1 903, Nov Zool. 1 O 516 
Aur1vii11us. Ch 1928 223 

Precis actia est une esp€ce seulement mfaidionale-orientale, pour le surplus a 
tendances nettement montagnardes; ii n'est done pas surprenant que nous ne 
l'ayons observee ni clans le Bas-Congo, ni au Kasai, ni clans Ies Veles. Elle estsi 
proche de pelarga que leurs form es humides respectives se confondent presque 
(Aurivillius in Seitz T.XIII p. 223). Cependant, outre !es differences entre Jes 
genitalia males (Aurivillius in Seitz, m@me reference), la specificite proprc de 
chacun de ces deux taxa se voit encore confirmee par la cohabitation clans un 
vaste territoire (pratiquement tout le Burundi), ceci bien que leurs premiers 
€tats se revelent pratiquement identiques. 

Regions d'observation: Zaire: uniquement au Shaba: Tenke: savanes: C (juin 1953-tous 
de la f.s. actia). Burundi : Bujumbura: durant la saison s8che, a la p€riph€rie est de la 
ville, on observe deja, meles a de nombreux pelarga leodice, de rares exemplaires d' actia; 
un peu plus loin vers l'est {alt. 1000m), ceux-ci augmentent progressivement en nombre 
(tres exactement !'inverse de ce qui se passe pou pelarga). Dans l'interieur du pays, 
surtout passee la Crete du Congo-Nil, l'esp€ce atteint sa densite maximale: presente 
clans toute la region des Collines entre 1500 et 2000m, souvent C en forme seche. 

Formes saisonnieres 

La f. furcata Rotsch. et Jard., de la saison des pluies (une ou deux generations 
au mieux, fin novembre-decembre et mars) apparait partout singulierement 
clairsemee par rapport a la generation unique de la f. seche actia (l'eclosion 
principale) dejuin, cette derniere n'etantjamais rare etmeme certaines annees 
(1962-1966) fort abondante en altitude. Dans l'entre saison (fin mai), meles aux 
premier specimens actia, on peut remarquer, mais assez rarement, des indivi­
dus de passage. 

Moeurs et biotopes 

Les lieux de predilection de l'esp€ce sent les vastes savanes herbeuses si 
etendues clans Ia plus grande partie du centre et de I'est du pays; actia affec­
tionne tout particulierement celles d'entre elles couvertes de jeunes buissons 
d'Ecalyptus, au pied et clans lesquels les papillons, de moins en mains actifs a 
mesure que s'avance la saison sCche, aiment se reposer longuement m@me par 
les plus belles journCes (juillet-aoUt), ne s'envolant que passagerement si l'on 
passe a proximite (semi-hibernation comparable a celle de Precis octavia 
sesamus decrite plus haut). Cornme pour cette espece, les premieres pontes de 
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depart du cycle annuel suivant doivent avoir lieu fin septembre, aux premieres 
pluies, mais nous ne les avons pas observ€es. . 
Pour expliquer la vraie rarete de la forme hum1de, force est de supposer une 
enorme mortalite des oeufs et des chenilles devant la produire. 

Premiers etats (observation Gitega: IV a VI 1962) 

Nous avons seulement pu nous procurer quelques oeufs a partird'une femelle 
de la forme humide furcata R. et J. (ponte sur Plastostema denticuiatum Rob.) 
Un seul imago a ete obtenu. L'oeuf est bleu-metallique brillant. Eclos apres 8 
jours. 

Chenille: ler stade: gris-noir, pails €pineux noirs. Duree: 6 jours. 2€me stade 
: mue le 12-V: chenille noire, tete et €pines noires. Duree: 11 jours. 3€me stade: 
mue le 23-V: chenille noir-brillant avec €pines noires. La tete vire au jaune­
rouge. Duree: 6 jours. 4 €me stade: adulte: mue le 29-V: chenille enti€rement 
noir-velours. Epines noires assez longues; la paire cephalique plus longue. La 
tete seule est jaune. Done: chenille tres semblable, au stade adulte, a celle de 
peiarga, difficilement differenciable d'elle. 

Chrysalide: form€e le 6-VI. Gris-blanchdtre, sans nuance de rougefrtre (dif­
ference d'avec antilope), avec reflets metalliques assez brillants. Memes taches 
sombres sur les etuis que chez pelarga. Duree de I'etat: 15 jours. Eclosion de 
l'imago: 21-VI: 1 male f. humide de transition. 

Duree totale du cycle : 56 jours. 

5.Precis ceryne Bsd_ 

ceryne Bsd., 184 7, Voyage De leg. 2 592 
tukuoa Wallengr., 1857. Rhop. Caffr : 25 
ceruana R. & J, 1903, Nov. Zool. 10. 515 
Aur1villius. Ch. 1928 · 223 

Esp€ce locale, aimant les endroits decouverts ou faiblement arbores; toujours, 
la all elle existe, clairsemee, ou, au mieux, jamais reellement abondante. 
Le vol de cette Precisest bien plus rapide et decide q ue celui des precedentes; en 
outre, sa relative petite taille Ia dissimule aisement au regard: d'oll. sa capture 
rnalaisee. 

Localites d'observation et repartition : Forme septentrionale et occidentale: ceruana 
Rotsch & Jord. Za:ire : Bas-Congo : savanes des environs de Kinshasa et des regions 
prospectees de la province: Binza, rivi€re Mangu, Mikunga, Bingi-Bingi, Kasangulu: 
stations assez nombreuses, mais partout rare, en exemplaires isoles. La seule forme 
observee est celle des pluies ceryne, meme durant la saison ·seche. Generations : sans 
doute deux ou trois en saison des pluies et une en saison seche (le petit nombre d'exem-



334 Bull. Annis Soc. r. beige Ent. 121, 1985 

plaires observes ne permet pas de preciser nettement). .. 
Forme m€ridionale-orientale ceryne Bsd et forme seche tukuoa Wallengr. Zaire: Pro­
vince du Kasai : non reperee darn:i le N.Sankuru, non plus que dans le Territoire de 
Lusambo, trop forestiers. Territoire de Dimbelenge: paste de Dimbelenge: R (trouve 
seulement 1 exemplaire de la forme seche tukuoa); devient plus frE'.iquente vers le sud: 
pres de Ia rivi€re Mwanzangoma, qui forme (?) limite d'avec le territoire de Dibaya : 
capture en cet endroit, mais deja sur ce territoire, dans une savane mar€cageuse peu 
boisee uncertain nombre de specimens: novembre 1950, fevrier-mars 1951 et mai 1953; 
taus d; la forme humide ceryne. Province de Kisangani: District Ueles: aucune observa­
tion de l'espece. Province du Shaba-Tenke: R Guin 1953) En outre: Kibali-Ituri: Nioka 
(Hecq) : R Kivu, environs de Mulungu (Hecq) : AC. 
Burundi : Dans les regions riveraines du lac, semble R : Nyanza-Lac : mars 1967, 
quelques exemplaires de la forme humide ceryne. Int€rieur: region des Collines: est plus 
fr€quente, sans etre commune, et toujours localisee: . 
Gitega: collines des environs imm€diats; marais de la Ruwiranza (route de Ngoz1, 15 km 
de Gitega). Trouvee aussi a Muyaga et a Bubanza Uuillet 1966). Dans ces habitats, a 
partir de fin mai (eclosion principale), la forme seche tukuda Wallengr., tres majoritaire, 
est bien caracterisee. Quelques exemplaires interm€diaires s'observent clans l'entre­
saison (fin avril, debut mai). 

Generations : 

Sans doute deux en saison des pluies, sous la forme ceryne(rares observations 
en novembre et en janvier-fevrier) et une seule en saison seche (juin-juillet). 

Biotopes 

Toujours observee en region de savanes, quelle que soit !'altitude; ne dedaigne 
pas non plus les parties humides de celles-ci, pres des petits cours d'eau, pourvu 
que s'y rencontrent les plantes nourricieres. 

Premiers etats (observes a Gitega :) 

Trouve en cette localite: en fin mai 1962 : une seule chenille adulte; de fin 
avril a mi mai 1966: une quinzaine de chenilles au 3eme et au 4eme stade, sur 
Plastostema denticulatum Rob. et sur Pychnostachys sp. 

Description de la chenille adulte : Type habituel : corps entierement noir­
velours, de meme que les epines, ressemble a Precis pelarga et actia, mais est 
plus petite et s'en differencie par la tete brun rouge au lieu de jaune. Type plus 
rare (un seul specimen): brun-clairunicolore, Epines cephaliques noires, celles 
du corps jaunatre avec le sommet noir. Tete jaune rouge, ponctuee de noir. 
Duree du stade adulte: une semaine. 

La chrysalide: Brun-noiratre. tres allongee et effilee (non arquE!e), avec sur 
les etuis et }'abdomen des reflets metalliques extrement brillants. Memes 
taches noires sur les etuis que chez les especes precedentes. Un deuxieme type 
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de nymphe, moins frequent, est entierement noir-fonce, sans reflets. Les deux 
types produisent indifffremment ceryneforme humide ou tukuoa forme seche. 

Duree du stade nymphal: 15 a 16 jours (a Gitega). 

6. Precis archesia Cramer 

arches,a Cr.. 1777. Pap Exot. 3 · 44 

Precis archesia est une tres jolie espece, pour le surplus d'un grand interet: de 
par la discontinuite de son territoire: savanes chaudes des regions occiden­
tales d'une part, coteaux denudes pierreux d'altitude de J'autre, avec entre les 
deux un vaste hiatus, et de par la repartition differente de ses formes saison­
nieres: extremes moins tranches dans le premier cas, avec beaucoup de formes 
intermediaires; fort accentues dans le second, Ies formes de transition y etant 
plus rares et limitees a l'entre saison.Pour ces raisons, nous etudierons sepa­
rement les deux population de cette Precis. 

Populations occidentales: Zaire: soulignons au prealable que l'espece nous est totale­
ment inconnue de tout le Kasai ainsi que des Ueles, les territoires forestiers de la cuvette 
ne lui convenant absolument pas. A !'oppose, Jes savanes du bas-Congo rec€lent des 
implantations importantes. 

Indice de frequence, generations, moeurs et biotopes : 

Les papillons s'y observent pratiquement toute l'annee et semblent actifs en 
toutes saisons. En un nom bre de generations difficile a preciser: probablement 
2 (ou 3) d'octobre a fin avril (saison des pluies), 1 (ou 2) entre mai et septembre 
(saison seche). C'esten toutcas en juin etjuillet que les imagos se montrent les 
plus nombreux. L'espece est tres generalement commune, mais uniquement a 
proximite immediate des ilots de touffes de la plante nourriciere (voir ci-apres 
paragraphe "Chenille"), a laquelle elle est si etroitement infeodee qu'on n'ob­
serve pour ainsi dire aucun specimen dans les intervalles (parfois considera­
bles) qui en sont depourvus. De ce fait l'imago sedeplac;ant tres peu, est facile a 
repeter et l'on se procure la chenille sans peine aucune. 

Formes saisonnieres 

Saison des pluies : f.pelasgis Godt. Le reste de l'annee (mai a septembre) en 
proportion variable, les transitions suivantes : f.semitypica Auriv., icha­
punga Hew., et au cours de Ia saison seche (juillet principalement) f.staudin­
geri Dew., qui constitue le degre maximum d'evolution, le type archesia pur 
(f.Staudinger extreme) ne semblant pas se rencontrer dans ces populations. 
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Localites: en principe (entre autres a biotopes similaires) toutes celles cit€es anterieure­
ment: depuis Binza, oiI l'espece est encore AR, et surtout depuis Djelo-Binza jusqu'a 
Kasangulu: AC ou C mais toujours en fonction de la presence de la plante. Ci tons encore: 
regions de Mikunga, de Bingi-Bingi, du Pie Mense, ect ... 

Premiers etats 

La chenille de Precis archesia vit au Bas-Congo, a decouvert, isolee ou par 
petits groupes de deux ou trois sujets, sur la Labiacee Alvesia rosmarinifolia 
Welw., grande plante ligneuse buissonnante a grappes roses touffues, fre­
quente dans la savane bien qu'en ilots discontinus. In situ, ce vegetal parait 
dans toute la region constituer la nourriture exclusive; il n'empeche que la 
larve, en captivite, accepte tout aussi bien les feuilles de Coleus. Tout comme 
pour les autres especes, la chenille subit trois mues; les stades jeunes sont tres 
comparables a ceux de pelarga. Adulte, la chenille atteint 3,5 cm environ. Elle 
est soit noire, soit plus souvent d'un gris-bruniitre mat; le dos porte des epines 
rameuses assez courtes, noires ou gris-jaunatre. Il existe en outre, une paire 
d'epines cephaliques noires, plus longues. Tete noire, ventre et pattes mem­
braneuses gris3.tres. On observe une ligne stigmatale longitudinale plus fon­
cee que le fond, faiblement indiquee. 

La chrysalide ressemble absolurnent, comme forme et dessins a celle de 
Precis pelarga mais elle est un peu plus trapue. Duree du stade nymphal : 8 
jours. (observations : Kinshasa, plusieurs elevages: VI-VII 1954). 

Populations meridionales-orientales : Zaire: Province de Shaba: nous ne l'avons pas 
personnellement observee a Tenke durant nos deux courts sejours (1951 et 53), mais sa 
presence est d-0.ment reconnue dans la province (cfr.par exemple: Exploration du Pare 
national de l'Upemba, Mission de Witte, fasc. 27, pp.53-54 (F.G. Overlaet)). Burundi: 
Region de Bujumbura (800m). L'espece yest tres occasionnelle (n'y ont ete recenses que 2 
ou 3 exernplaires epars). Le vrai biotope dans le pays sont les collines pierreuses de 
l'interieur (alt. 1500 a 1800m): region de Gitega et toutes Jes zones similaires. Se comporte 
tres exactement comme Precis octavia (natalensis, sesamus) des memes contrees, dont 
elle partage Jes habitudes, y compris la "semi-hibernation" de la forme seche dans les 
excavations rocheuses, en juillet et aoO.t. Elle est toutefois de densite beaucoup moindre. 
En saison des pluies elle est toujours R: 2 generations en tres petit nombre: novembre­
decembre-fevrier. Une seule en saison seche, Elpartirdejuin: cette derni€re d'abondance 
tres variable: tant6t AC {1962-66), de AR a quasi absente dans d'autres annees. 

Formes saisonnieres 

Elles sont tres tranchees clans ces populations : saison des pluies : f.pelasgis 
extreme, petite. Saison s€che: f.archesia caracterisee: grande taille, surtout les 
femelles. Bandes fauves des ailes anterieures etroites, partiellement decompo­
sees en taches isaol€es, verso uni, avec bande transverse blanche lineaire. 
Dans l'entre saison (mai): seulement quelques exemplaires ont un verso som­
bre plus bigarre, mais deja a bandes blanches fort etroites. 

Bull. Annis Soc. r. beige Ent. 121, 1985 337 

Premiers etats 

Ceux de cette population burudaise ne nous sont pas personnellement 
conn us. Du fait de 1'absence d' Alvesia, il pparaitcertain que les plantes nourri­
ieres sont ici Coleus, Plectranthus et labiees affines (Plastostema), toutes 

~bondantes dans les places de vol. Sont par ail1eurs (pour l'ensemble de l'es-
pece?) citees clans diverses references : , 
a)Aurivillius in Seitz. T XIII p.221: une espece de Plectranthus. 
b)H.L. Lewis: Pap. du Monde -Texte p.255 n'e: Coleus, Plectranthus. 
c)J.G. Williams: Butterflies of Africa pp. 189-190 :memes plantes. 

7. Precis tugela Trimen 

tuge/a Trim, 1879, Trans Ent. Soc. 1879 · 334 
aurorma Btlr. 1893. Proc Zool Soc. 1893. 651 
Aum1llius. Ch 1928 223 

C'est une espece orientale, en general d'altitude (surtout entre 1500-1700m), 
trouvee cependant par nous, bien que plus rarement, a la fois en-dec;a et au-dela 
de ces donnees (cfr. plus loin: "Localites"), avec une preference marquee pour 
les contrees de savanes a Eucalyptus (au Burundi), a l'instar de Precis actia 
don! elle partage Jes habitudes. 

Regions d'observation : Zaire : personnellement, nous ne l'y avons pas reperee ; Y est 
cependant pr€sente dans le NE et le sud ainsi qu'en font foi, par exemple, les observa­
tions suivantes: Kivu: Nyamunyunye pres de Mulungu (1750m) (J. Hecq). Shaba: Pare 
de l'Upemba (Exploration ... ,Mission G.F. De Witte, fasc. 27 p.54 (F.G. Over la et). Burundi 
: c'est dans ce pays seulement que nous avons eu l'occasion d'etudier cettePrecis. Aujuge 
des Jocalites citees, elle s'y trouve assez largement distribuee: Region riveraine du Lac 
Tanganika: Nyanza-lac, pres de la frontiere tanzanienne (III-67) : AR. . . 
b)A altitude et biotopes plus normaux pour l'espece: Route Bubanza-Mus1gab (1200m): 
quelques exemplaires (V-67). Toute la region de Gitega et des environs (Collines, alt. 
moyenne 1700m): s'y rencontre tousles ans et souvent AC durant la saison seche (VI a 
VII). Bubanza et environs immediats (1967). Chutes de Karera (SE du pays) : AC 
(VIII-64). Mais rencontree aussi a une altitude encore superieure: route de Bujumbura a 
Butare(Rwanda) (So km de Bujumbura) 3.2400m (plusieurs exemplaires les 16 et23-VII-
1961). 

Generations 

En saison des pluies, la densite estfaible: nous l'y avons observee quelques fois 
en novembre-decembre et en f€vrier-mars, ce qui laisse supposer 2 Cclosions 
parcimonieuses. par contre, l'eclosion, sans doute unique, de juin est souvent 
bien representee (cfr. plus haut pour la region de Giteg.a). 
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Formes saisonnieres 

Saison humide: petits exemplaires plus fonces, verso tres bigarre (=f.aurorina 
Btlr.). Saison seche: (f.tugela): taille plus grande, ailes anterieures tres fal­
quees, ailes posterieures Ionguement caud€es a l'angle anal, verso plus uni. 
Dans l'entre-saisons, formes transitionnelles, au debut de 1'€closion principale 
(fin mai). 

Premiers etats 

SJx chenilles au troisieme stade ont ete trouvees aux environs de Gitega, en 
mai 1962, sur Pychnostachys. A ce 3€me et avant-dernier stade : chenille 
entierernent noir-brillant. Epines noires, t8te et pattes noires. Au dernier stade 
(adulte): chenille noir·mat, assez petites et gr8les. Epines, tete et pattes noires. 
Les €pines du corps sont relativement courtes; les· cephaliques, plus longues, 
n'ont que 1,5 mm. Duree du stade: 8 jours. 

La chrysalide: Gris-noir, avex reflets metalliques habituels moderement 
brillants. Taches sombres sur les etuis, disposees corn me sur les autres especes. 
Caractere important : la chrysalide est grele comme celle de ceryne, mais 
!'abdomen est fortement arque. Duree de !'eta! nymphal (a Gitega) : 15 a 16 
jours. 

8. Precis rnilonia Felder 

mitonia Fldr., 1867, Reise Nov. Lep : 403 
Aurivillius. Ch. 1928 · 223 

9. Precis sinuata Plotz 

sinuata Plbtz. 1880, Stet! Ent. Zeit. 41 447 
pelargdides Auriv .. 1891, Ent. Tidskr. 1 2 204 
Aurivillius. Ch. 1928 : 222 

10. Precis rauana Smith & ssp ornissa Rotsch. 

rauana Smith, 1898. Nov. Zool. 5 · 352 (comme f de milonia) 
ssp omissa Rotsch., 1918, Nov. Zool. 25 · 345 
Aurivillius, Ch. 1928: 223 
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Ces trois especes, qui forment un groupe bien homogene, sont si proches 
1'une de l'autre tant a l'etat imaginal que larvaire et nymphal, qu'il nous a 
semble preferable de les traiter conjointement; de meme, l'etude de leur com­
portement respectif et de leur biotope montre une etroite similitude. 

Ce sont des papi1lons dont la specialisation forestiere est tres nette : clai­
rieres, routes et sentiers, de preference a proximite des points d'eau (ponts et 
leur voisinage immediat, bards des ruisseaux, sources, marais). Ils sont tres 
souvent observes ensembles aux memes endroits, parfois les trois especes 
reunies, tres souvent au mains deux d'entre elles. Dans les contrees oU ell~s 
existent, ces Precis occupent en foret, un territoire tres etendu, mais au sein de 
celui-ci leur repartition est tres morcelee, discontinue, parfois meme 
punctiforme. 

Ces colonies ainsi disseminE!es ne sont au surplus jamais tres fournies : 
gE!nE!ralernent quelques individus seulement qui ne s'ecartent guere de leur 
place de vol, oU ' on est stir, pour peu que l'on y prete attention, de repE!rer 
rapidement les plantes nourricieres : quelques pieds de Coleus, quelques 
touffes de Plectranthus ou Plastostema. 

Localites d'observation et repartition : Zaire: aucune observation personnelle dans le 
Bas-Congo. Taus les habitats par nous reconnus l'ontetedans la province du Kasai(N et 
S de Sankuru), et dans les Ueles (Isiro et son territoire). Kasai: pour chacune des trois 
especes nous citons Jes localites suivantes Precis milonia : route Lusambo-Lubefu 
(Territ. de Lusambo) route Lusambo a Pania-Mutombo (Territ. de Lusambo), paste de 
Dimbelenge (petite foret-galerie), Tshiole, Bena-Tshiadi, Muetshi, Dans toutes ces locaJi­
tes toujours AR ou R. 
Prccis sinuata: Katako-Kombe (Territ. de Katako-Kombe), environs de Dingele (Territ. 
de Katako-Kombe), environs de Mbudi (Territ. de Katako-Kombe), route de Lusambo­
Lubefu (Territ. de Lusambo), Tshiole (Territ. de Dimbelenge), Kasongo-Fwamba (Territ. 
de Dimbelenge), Partout R 
Precis rauana : Katako-Kombe (Territ. de Katako-Kombe), Route de Djeke a Mbudi 
(Territ de Katako-Kombe, Route de Lusambo-Lubefu (Territ. de Lusambo), Route de 
Lusambo a Pania-Mutombo (Territ de Lusambo), Pania-Mutombo (Territ. de Lusambo), 
Mashala (Territ. de Dimbelenge), Bena-Tshiadi (Territ. de DimbeJenge). EgaJement peu 
C ; un peu mains R, sembJe-t-il, que Jes deux prE!cE!dentes. 
Les captures ont ete effectuees au cours des deux saisons: dejuin 1949 a mars 1951 et de 
fin 1951 a avril 1953. Il resulte de leur examen :que ces papillons volent toute l'annee et 
qu'en cours de saison seche ils sont plus grands, mieux faJquE!s et coudes et que 1eur verso 
est plus clair, mains dessine. NE!anmoins, les variations saisonni€res sont mains pro­
noncees que chez d'autres esp€ces d'habitat plus decouvert (par exemple octavia, 
pelarga). 

LocalitE!s d'observation : Shaba : seule sinuata est signalee du Pare de L'Upemba 
(Exploration ... , Mission De Witte fasc.27, pp.54 (F.G. Overlaet)) District des Ueles: Isiro: 
en bordure de la foret, dans une clairiere, petites colonies isoJees des trois especes rE!unies, 
a proximite des Plastostema nourriciers des chenilles. Rungu (route Isiro-Niangara, a 40 
km au N d'Isiro): observe seulement sinuata, pas C, ainsi que queJques specimens de ses 
chenilles, ici seulement sur Coleus. Burundi: aucune observation personnelle a signaler 
pour ces trois especes. 
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Formes saisonnieres 

Formes saisonnieres peu accusees, sauf pour sinuata, oh des formes s€ches 
assez caracterisees ont ete obtenues en fin novembre 1959, soit au debut de la 
saison, qui dans les Ueles commence ace moment. lei auussi, a Isiro, rauana 
parait un peu plus fr€quente que Jes deux autres. (NB: ces esp€ces n'etant pas 
communes, le nombre exact de leurs generations annuelles est difficile a 
etablir.) 

Premiers etats 

Etudies simultanement a Isiro, d'octobre a debut decembre 1959. Oeufs et 
chenilles a divers stades y recueillis : parfois oeufs obtenus par pontes de 
femelles. Plante nourriciere locale : Plastostema denticulatum Robyns, mais 
toutes Jes chenilles acceptent en captivite Coleus divers. L'oeuf de structure 
comparable a celle des autres Precis, eclot deja au bout de quatre jours. 

Les petites chenilles, de l'eclosion a la fin de l'avant-dernier stade, sont 
noir-brillant avec tete et €pines noires. Les parties anterieures et posterieures 
du corps deviennent jauniitres a l'approche des mues, au nombre de trois. La 
duree de chacun des trois premiers stades est tres courte, ne depassant pas trois 
jours.Pendant toute cette periode de I'evolution, les Iarves des trois especes 
sont pratiquement indifferenciables. 
Ce n'est qu'au stade adulte, apres la troisieme mue, qu'apparaissent quelques 
caracteres distinctifs. Les chenilles adultes mesurent environ 3cm de long; 
ell es sont ornees des epines caracteristiques du genre, la paire c€phalique etant 
notablement plus longue et pointee vers l'avant, plus ou moins horizontale­
ment. L'aspect brillant des larves disparait ace dernier stade et eI1e prennent 
une teinte mate. 

Caracteres differentiels du dernier stade larvaire : La chenille de Precis 
milonia, a pres la mue, est noir fonce: tete, pattes et €pines noires; les €pines 
c€phaliques sont longues de 2mm. Vers la fin du stade, la couleur du fond 
s'eclaircit sou vent, parfois jusqu'au gris-clair, laissant apparaitre nettement, 
de chaque cote de la ligne mediane, une bande longitudinale subdorsale 
sinueuse, ininterrompue, noir-fonce, s'epaississant sur chaque segment en une 
tache triangulaire noire a base posterieure. 

La chenille de Precis sinuata, apres la mue, est noir-fonce; la teinte de fond 
s'eclaircit aussi au bout de quelques jours. Tete et pattes, epines et bande 
subdorsale exactement comme chez milonia, de laquelle elle est fort difficile a 
distinguer. Les epines dorso-laterales noires ont cependant parfois une faible 
nuance brun.itre et celles de la paire cephaliques sont un peu plus longues 
(2,5mm). 

La cheni1le de Precis rauana, apres la mue, est noir-veloute profond; tete, 
pattes noires. Les epines dorso-laterales sontjaune-clair, mais celles de la paire 
c€phaliques restent noires et sont tres longues (3mm). Au bout quelques jours, 
la teinte de fond s'eclaircit quelque peu (moins que chez les autres especes), 
laissant apparaitre, sur chaque segment, une paire de taches subdorsales 
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triangulaires noir-fonce, vestiges de la bande subdorsale ondulee des aut:es 
especes. Les epines dorso-laterales prennent, au ~eme jour du_stade, une te1nt 
brun-jaune fonce, virant jusqu'au noir chez certains exernpla1re~. 
Pour les trois especes, la duree du stade adulte est de 6 jours environ. 

Chrysalides : Ies nymph es des trois especes different quelque peu. 
La chrysalide de Precis milonia varie de gris-clair a gr~s-noir, 3:v~c quelques 
taches metalliques sur le thorax et la portion abdom1nale vmsme. EJle se 
reconnait toujours facilement a ses tubercules cE!phaliques, thoraciques et 
abdominaux plus longs et plus saillants que chez toutes les nymphes des 
autres Precis que nous connaissons. 

Precis rauana a sa chrysalide genera1ement plus sombre, de gris-noir a noir 
fonce bri11ant, avec une tache triangulaire plus noire encore vers J'angle 
antero-interne des etuis (tache sombre qui existe auusi chez les deux autres 
especes). Les tubercules c€phaliques et thoraco-abdominaux plus petits et plus 
minces que chez mi/onia. 

Precis sinuata a sa chrysalide d'aspect pareil a celle de rauana (tubercules 
petits et minces), mais les etuis et une grande partie de }'abdomen sont, en 
general, fortement eclaircis de gris-blanchatre. . . 
Duree de la nymphose :pour milonia: 7 a 8 jours, pour rauana et smuata: 8 a 9 
jours. (NB: les imagos eclosent d'habitude tot le matin (8 a 10 h.); ceux de 
rauana un peu plus tard (12 a 13 h., heure locale)) 

11. Junonia terea Drury 

terea Drury, 1773, Exot Ins. 2. 32 
tumata R &J., 1903, Nov. Zool. 10 518 
e1giva Hew., 1864, Exot. Butt. Junonia T.1 
Aur1vill1us, Ch. 1928 · 220 

Sans conteste une des especes les plus largement distribuees du groupe etudie, 
et meme de !'ensemble des Vanessinae africaines. Dans les territoires ici 
consideres, elle abonde presque partout, volant en tous biotopes, a l'est et au 
sud comme a l'ouest, cela quelle que soitla saison. Junonia tereapr€sente deux 
races geographiques tranchees, que nous passerons successivement en revue. 

lla. Junonia terea terea Dr (race occidentale) 

Pour les territoires dontil est question ici, elle occupe la plus grande partie du Zaire, sauf 
l'estr~me S de la province du Kasai et le Shaba. 
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Formes saisonnieres 

Saison des pluies: octobre a fin mars (=fin mars a novembre clans le,,s Ueles): 
uniquement des formes adequates,}1 verso bigarre tres dessin€; taille moindre. 
Saison seche: une proportion faible des exemplaires (un peu plus forte clans le 
Kasai que clans le Bas-Cotlgo) garde les caractflristiques bien tranches de la 
forme humide; une autrepartie des specimens (plus importante dans le Bas­
Congo que clans le Kasai) pr€sente un verso des ailes posterieures uni ou 
presque (formes seches caractflrisees); les individus restant.s:Ie plus grand 
nombre), sont des formes de transition. Dans le Set SE du territoire de Dimbe­
lenge (Tumba-Kalamba et Kasongo-Fwamba (secteur Riv. Lubi)) se rencon­
trent, avec terea terea parfois des exemplaires isoles de terea elgiva caracteri­
ses ou de la forme fumata R. et J. de facies intermediaire entre les deux races 
(proximite probable de la ligne de partage de celles-ci). Dans Jes Ueles, formes 
de saison peu differenciees en raison du climat plus humide (rappelons que la 
saison seche, assez breve, y court de fin novembre a debut mars au mieux). 

Generations 

Junonia terea terea vole toute l'annee, sans interruption marquee durant la 
saison seche. De ce fait, vu la brievete du cycle evolutif, leur nombre doit etre 
E!leve: au moins trois pour la saison des pluies, au minimum deux pour le reste 
de l'annee, les eclosions se suivant sans hiatus bien net : c'est neanmoins, 
cornme pour toutes les autres especes, en mai-juin que les imagos se montrent 
les plus nombreux. 

Moeurs et biotopes : 

terea terea est partout reprE!sentee au point qu'il n'est guere d'endroits oll nous 
ne l'ayont rencontree, ne fftt-ce qu'en quelques exemplaires. Ses lieux de vol 
sontdes plus varies: chemins forestiers, friches incultes, savanes boisees, etc ... 
C'est cependant souvent a proximite des lieux habites, dans les pares etjardins 
aux abords immediats des villes, qu'elle se rencontre le plus communement. 
Son vol est saccade et bas, souvent assez rapide. Elle manifeste une tendance 
marquee a se dissimuler clans les fosses ou sous les buissons lorsqu'elle est 
pourchassee, ce qui rend parfois malaisee sa capture. Par temps ensoleille elle 
recherche, le cas echeant, activement les fleurs (preference marquee pour les 
Lantana et les Composees) 

Localites d'observation: Vu l'ubiquite de l'espece, ii nous parait superflu de les mention­
ner en detail; resumons seulement brievement: Bas-Congo-Kinshasa et ses abords: CC. 
Se rencontre, en nombre moindre, dans toutes Jes friches et savanes de la region. 
Province du Kasai : presente en nombre partout : N-Sankuru (Katako-Kombe), S­
Sankuru -Territ. de Lusambo, Territ. de Dimbelenge oU elle est particuli€rement fre­
quente, Kanaga et environs: CC, etc ... District des Ueles: region d'Isiro et de Rungu: 
egalement largement repandue. 
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Premiers etats de Junonia tera terea (Observation Kins­
hasa : mai-juin 1949) 

Ponte observee sur Hygrophila sp (Acanthaceae). Les Asystasia {meme 
famille) sont €galement cit8es, fait confirm€ parnous-meme par la suite. L'oeuf 
est depose iso1€ment sur les feuilles ou rameaux des plantes nourrici8res, 
parfois aussi sur des brindilles ou a la base des tronc d'arbustes a proximite de 
celles-ci. II est verd.itre, aplati et d€prime au sommet, orne de 10 a llc6te·s 
m8ridiennes saillantes. Le reste de la surface est lisse. Il ec10t au bout de 4 jours. 

La chenille presente 3 mues done 4 stades: ler stade: a pres l'eclosion: teinte 
brun-verd.itre. Chaque segment porte une rangee transverse de 6 tubercules 
d'oll partent de longs poils E!pineux raides et recourbe. 2eme stade: a pres la 1ere 
mue: brun-vert; €!pines aigiles noires, rameuses, devenues droites. Tete jauna­
tre avec deux €!pines laterales. 3E!me stade: apres la 2eme mue: chenille noire, 
finement piquetee de blanch.itre. Chaque segment porte 6 rang€es d'epines 
aigiles tres rameuses, noires. Deux €pines c8pha1iques semblables, assez lon­
gues. Tete jaun.itre. 4E!me stade : adulte : chenille noir-gris. Epines ramifiees 
jaunatres. Tete et €!pines c€pha1iques noires et de chaque cote, une ligne sub­
dorsale longitudina1e ondulee plus noire que le fond, comme chez natalica. Une 
fine 1igne dorsale mE!diane noire. Pattes noir-gris. longueur : environ 3cm. 
Duree totale de l'evolution de la chenille : 3 semaines. 

La chrysalide: librement suspendue, relativement grele. gris-rose, portant 
trois ombres plus foncees sur les etuis. Pointes dorsales et c€phaliques obtuses. 
Duree du stade nymph al : 7 jours. 

11 b. Junonia terea elgiva Hew. (Race meridionale et orien­
tale) 

Localites d'observation : Peuple la partie SE du Zaire et notamment le Shaba, par 
exemple le Pare de l'U pemba (Eplor ... Mission de Witte fasc 27 :53 (F.G.ovarlaet)). Repre­
sente a 100 % l'espece clans tout le Burundi. Pour memoire, nous l'avons aussi observee au 
Rwanda, region de Gisenyi (Lac Kivu) en avril 1957. Au Burundi, partout tres abon­
dante, sauf aux altitudes les plus fortes (cr€te Congo-Nil) . C ou CC notamment: A 
Bujumbura et environs, et toute la region riveraine ouest (Lac Tanganyika). Dans toute 
la zone des collines (1500-1800m), notamment a Gitega et environs, et ailleurs dans tous 
biotopes similaires. Tout comme au Zaire pour terea terea, les lieux de vol preferes sont 
Jes pares et les friches a proximite des zones habitees. 

Formes saisonnieres 

E11es sont ici nettement tranchees. Si a l'entre-saison (mai), les formes inter­
mediaires sont encore nombreuses, a partir de juin la presque totalite des 
specimens frais eclos observes se referent a la forme seche integrale: grande 
taille, ailes en faucille et tres coudees a l'angle anal, verso des posterieures 
jaun.itre ou brun-terreux uni. 
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Generations : 

Dans les parties basses et chaudes (teI1e Bujumbura). Sans doute trois en 
saison humide, deux en saison seche. A plus haute altitude, ii n'y a peut etre 
qu'une seule ec1osion de saison s€che, en juin. Cependant, 13. egalement le 
papillon reste actif l'annee durant. 

Premiers etats : 

Une observation faite a Gitega (1967) montre a titre exemplatifla similitude 
des premiers stades chez les deux races (hormis !'evolution plus lente ici due 
aux conditions c1imatiques). 

Chenille au 2eme stade, trouvee le 7-X sur Asystasia. mue deux fois par 
a pres. Adulte, a pres la 3Cme mue: noir-gris, finement ponctuee de blanc. Tete 
noire, partie postc€phalique un peu jaun8.tre. Epines ramifi€es assez petites, 
celles des segments medians plus claires. La paire d'epines noires cephaliques 
est longue. Sur le corps, longitudinalement, une assez large bande subdorsale 
ondulee, d'un noir plus fonce, est presente de chaque cote. 
Chrysalide (forrnee le 22-X). Sernblable en taus points a celle de terea terea 
Duree nymphale: 13 jours. 

Imagos eclos le 3-XI. 

12. Junonia natalica Felder 

nata/Jca Fldr., 1860, Wien. Ent. Mon. 4 106 
Aurivillius. Ch. 1928 · 220 

Contrairement a la precedente, c'est une espece locale, confinee aux regions 
metidionales et orientales de l'Afrique. Ses limites Net W passent notamment 
par le Zaire, ainsi que le montre la repartition suivante resultant de nos 
observations. 

Localites d'observation : Non recensee dans le Bas-Congo (Kinshasa et la region) non 
plus que dans le N Sankuru et meme le territoire de Lusambo. Jamais rencontree non 
plus dans Jes Ueles. Par contre pr€sente au Kasai, vers le sud a partir du territoire de 
Dimbelenge: dans les environs immediats de cette localite elle est meme CC, ce qui nous 
a d'ailleurs permis d'en etudier Jes premiers stades. Ailleurs dans ce territoire elle semble 
encore peu repandue: des exemplaires peu nombreux ont ete recoltes en deux endroits: 
mission de Katende et, plus au sud (direction Dibaya) : Panga-Ilunga. Presence confir­
meeegalementa Kanaga et environs (observee en VI-1949, VI-1952et VI-1953, mais peu 
abondante). Plus au sud encore, elle entre dans la zone norm.ale d'expansion etsa densite 
doit logiquement s'accroitre. AU S-E : presente au Shaba oll. nous l'avons observee a 
Tenkeenjuin 1953, mais en nombrereduit. Signalee au Parcde l'Upemba, ouelle parait 
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C (Mission de Witte, cfr. reference anterieurement cit€e). A l'est: au Burundi, l'espece est 
tr8s bien implantee: elle est CC dans la zone riveraine du lac, tout particulierement a 
Bujumbura et sa banlieue. Egalement AC a Nyanza-lac, fronti8re tanzanienne (mars 
1967) et a Cibitoke, frontiere ruandaise (avril 1968). Se rencontre aussi dans l'interieur du 
pays: pare, friches, savanes de la region de Gitega notamment, mais a cette altitude elle 
se montre AR et en exemplaires isoles. 

Formes saisonnieres : 

(au verso) Elle existent dans tout l'habitat, mais sont plus tranchees au 
Burundi que dans le Kasai: les formes seches extremes (verse uni), a partir de 
VI, y sont notablement plus frequentes, surtout dans la region des collines. En 
fin avril-mai, les formes intermediaires sont nombreuses. 

Generations : 

Elles sont peu nettement separees: a basse ou moyenne altitude (Dimbelenge, 
Bujumbura), il s'en presente certainement trois entre octobre et avril (saison 
des pluies). En saison seche, certainement une (la principale en juin) et peut­
etre encore une plus tard.Plus haut (1500m), sans doute deux en saison des 
pluies et une seule (juin) en saison seche. 

Moeurs et biotopes : 

Le vol de Junonia natalica est rapide mais assez bas; elle frequente les friches 
incultes et souvent aussiles jardins, se pose volontiers sur le sol et ne dedaigne 
pas non plus les fleurs. Partout oil elle existe, elle partage, semble-t-il, ses plaes 
de vol avec Precis antilope Feisth qui est sa fidele compagne (bien que les 
plantes nourricieres des chenilles soient differentes). En outre, les indices de 
frequence des deux especes, auxquelles il convient meme d'ajouter Precis 
pelarga, varient parallelement. ceci est particulierement patent au Burundi: 
les trois especes, abondantes a Bujumbura se font simultanement plus rares 
des que croit !'altitude: a Gitaga, leur densite est faible (tandis qu'octavia 
natalensis sesamus et actia suivent une courbe inverse (cfr. ant€). 

Premiers etats (Observes a Dimbelenge (fin 1950-debut 
1951). 

Pontes observees in situ et pontes expfaimentales en cage. Plante nourri­
cieres : (in situ et experimentalement) Hygrophila gracillima Burkill (Acan­
thaceae).Les Asystasia sont aussi citees (cfr. Williams et Lewis, references 
precedentes). La femelle dispose ses oeufs isolement sur la plante. D'apres nos 
remarques, elle peut en pondre en moyenne trente a quarante. L'oeuf est 
blanc-gris8.tre, en forme de tonnelet, a sommet deprim€ orne de 11 fortes c6tes 
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mfaidiennes et de nombreuses strioles transverses. Il ec16t au bout de 4 a 5 
jours. 

La chenille subit trois mues et evolue est trois semaines seulement. 1 er stade 
: apres l'Elclosion : elle est jaunatre, la partie anterieure du corps brunatre. 
Epines grises: on distingue deja la paire cephalique pointee horizontalement 
vers l'avant. Duree: troisjours. 2eme stade: a pres la lflre mue: grisatre avec la 
region dorsale plus claire. Tetejaune. Duree: 4 jours. 3eme stade: a pres la 2eme 
mue: noir-gris brillant, €!pines noires, tetejaunatre. Duree: 4 jours. 4Elme stade: 
apres seme rnue au stade adulte. Chenille d'un gris-noir veloute, avec une 
bande subdorsale longitudinale sinueuse d'un noir plus fonce. Ventre et pattes 
noires. Tete noire, avec la partie posterieure jaunatre. Epines ramifi8es noires, 
dont les deux c8phaliques plus longues et point8es vers l'avant. Duree: environ 
10 jours. 

Chrysalide : suspendue. Vert-jaune ou bien gris-rose, avec tubercules 
thoraco-abdominaux petits, jaunatres. Deux pointes c8phaliques tres courtes. 
Une ombre oblique foncee sur les etuis des ailes. Duree du stade nymphal: 10 a 
12 jours. 

13. Junonia gregorii Butler 

gregorii Btlr., 1895, Proc Zool Soc 1895 726 (comme f. de styg1a Auriv) 
Aurivillius, Ch. 1 928 · 220 (S) 

Junonia gregorii fait partie d'un groupe d'especes sombres aux affinites tres 
grandes; pour les regions etudiees, notons, outre 1a precitee, stygia Aurivillius, 
schmiedeliFiedler, et chorimene Guerin, cette derniere y etant toutefois occa­
sionnelle et RR. De tout le groupe nous ne connaissons les premiers etats que de 
gregorii, les autres especes seront done traitees p1us loin. 

Junonia gregoriine nous est pas connu du Bas-Congo, non plus que du Burundi. Nous ne 
la voyons pas davantage citee du Shaba parmi les especes recoltees par la mission De 
Witte (cfr. fasc. ee par F.G. Ovarlaet). Parcontre, au Zaire, nous l'avons rencontreedans 
tout le district du Sankuru et dans les Ueles. Au Sankuru, les exemplaires de Junonia 
gregorii apparaissent, de far;on constante, differer quelques peu de ceux peuplant les 
Ueles. Ils sont de taille legerement superieure; la teinte de fond du recto des males plus 
claire, brun-rougeiltre fonce plut6t que brun nair, de ce fait les bandes sombres alaires 
resartentmieux. Les fem ell es sont aussi plus eclaircies, d'un gris plus rouge8.tre, et mieux 
dessinees. 

Compte tenu cependant du nombre relativementrestreint d'imagos compares 
des deux provenances, nous ne croyons pas utile, au stade actuel de nos 
connaissances, decreer pour les populations du Sankuru un statut subspecifi­
que. 

r 
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Habitat 

Prefere nettement les regions forestieres, recherche les chemins et sentiers 
semi-ombrages, les friches en sous-bois. Sou vent associee a Junonia stygia qui 
fr8quente les memes biotopes. Son vol est bas et pas tres rapide. L'espece parait 
largement repandue, sans particulierement a bonder pour autant. 

Localites d'observation C'est dans le nord-Sankuru (Territoire de Katako-Kombe) 
qu'elle a ete le plus frequemment observee, parfois meme AC: Katako-Kombe, route de 
Djeka a Mbudi, Kahudi, Ondjeka. Dans le territoire de Lusambo, elle semble plus 
clairsemee: Lusambo et environs, route de Lus-Lubefu, Tshikunia, et y etre supplantE!e 
par Junonia stygia. En territoire de Dimbelenge, elle se montre plus frequente: Tshiole, 
Bena-Tshiadi, Muetshi; Tumba-Kalamba et Kasongo-Fwamba (dans ces deux dernieres 
localites, associee a Junonia stygia etJunonia schmiedeh). La majoritE!des exemplaires 
ontete captures entre novembreetjanvier, mais quelques uns aussi en saison seche(mai 
a septembre). Le dimorphisme saisonnier apparait faible chez cette espece, fait dU sans 
doute au biotope boise et humide. Le nombre de generations est difficile a preciser, il 
semble toutefois que le developpement de l'espece soit ralenti durant la saison seche. (NB 
: citons pour memoire !'observation in copula, route de Djeka a Mbudi, le 17-XI-1952, de 
gregoriim8.1e et de terea femelle, exemplaires taus deux fort passes: aucune ponte n'en 
fut abtenue). Dans les Ueles, (?1) gregorii gregorii Butler, se montre plus petite et plus 
sombre (1): assez repandue a Isiro et dans la region, ainsi qua Rungu (2) et frE!quente les 
memes biotopes. Le dimorphisme saisonnier ne se manifeste pas, bien que le papillan se 
rencontre pratiquement taute l'annee. lei aussi gregorii est assasiee a Junonia stygia, 
laquelle se montre cependant mains frCquente. 

Premiers etats 

Observation in situ: Isiro : X-XI-1959. la femelle a ete observee deposant 
isol8ment ses oeufs soit a l'extremite des rameaux, soit aussi sur des brindilles 
a proximite de la plante nourriciere, une Acanthacee rampante: Phaylopsis 
parviflora Wild.L'€volution est comparable a celle des autres especes voisines 
(parexemple Junonia natalica Fldr.); elle dure un mois environ. L'oeuf ecl6t 
apres quatre jours. les trois premiers stades de la chenille durent chacun 3 a 4 
jours. 

Lajeune larve (ler et2eme stade) estgris-jaunfltre brillant, portant de petites 
€pinesjaunfi.tres. Au 3eme stade, elle estgris-clair brillant et porte deux bandes 
longitudinales subdorsales jaunes; les epines sont petites, noires. Au 4eme 
stade (adulte): chenille d'environ 3 cm de long, gris-clair mat. De chaque cote, 
une ligne subdorsale longitudinale ondulee noirfi.tre. Une bande stigmatale 
large, gris-blanchfi.tre, assez peu distincte. Tete noire, pattes grisfltres. Les 
€pines sontrameuses, petites, noires; la paire cephalique est presente, mais pas 
plus longue que les autres 8pines. Duree du stade : 8 jours. 

(1) Vair precedemment noire remarque au sujet des specimens du Sankuru. 
(2) Capturee aussi dans l'lturi (Mont Hoya) {J. Hecq). 
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La chrysalide: suspendue, petite et trapue, gris-rose sans taches m€ta1Iiques. 
Une tachemediane plus sombre sur les etuis. Tousles tubercules, y compris les 
cephaliques, sont tres petits. Duree du stade nymphal : 8 jours. 

14. Junonia sophia F. 

soph,a F . 1 793, Ent. Syst 3( 1 ) . 248 
infracta Btlr .. 1888, Proc. Zool Soc 1888 63 
albida Suff .. 1 904, Iris 1 7 1 08 
Auriv1flius. Ch. 1928 225 

Introduit un autre groupe d'especes de Junonia surtout caract€rise par le bord 
externe alaire qui reste r€gulier, sans dentelures accusees, ni "faucille" aux 
anterieures ou appendice caudal aux posterieures, caracteres de la forme seche 
si marques pour la plupart des especes anterieurement traitees. 
Les chenilles ont aussi en commun un caractere anatomique nE!gatif: !'absence 
de la paire d'E!pines cephaliques, reduites a deux petites tubercules ou verrues a 
peine saillants. 
Junonia sophia, la premiere et la plus petite espece du groupe ainsi dE!fi.ni, 
apparait partout comme la plus reipandue de toutes les Precis et Junonia des 
regions prospectees. Nous l'avons observee, plus ou moins nombreuses, abso­
lument clans toutes les localites oil nous avons chasse; cette ubiquite nous 
dispense de nous etendre longuement a ce propos. 
Les biotopes sont aussi varies que possible: aux lisieres des forets ou savanes 
oil elle se montre moderement, sophia pref ere de loin les abords des endroits 
habites, voire la peripherie des agglomerations urbaines : souvent extreme­
ment abondante clans les friches incultes attenantes ou clans les jardins dont 
elle visite assidllment les fleurs. Son vol est bas mais peut 8tre assez rapide. 

Generations et formes saisonnieres 

Partoutles papillons se rencontrent et restent actifs l'annee durant; les genera­
tions successives, imbriquees les unes clans les autres, ne sont pas d€:limitables. 
D'autre part, de toutes les especes etudiees, c'est celle dont les formes saison­
nieres sont les plus inapparentes; partout le dimorphisme du verso est nul ou 
pratiquement tel. 
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14a. Junonia sophia sophia F. 

Les populations occidentales sont appelees Junonia sophia sophia et occupent 
Ies regions prospectees par nous au Zaire, Ueles compris. Fond des ailes 
toujours rouge-brun (pas def. albida). Les exemplaires se rapportant a la f. 
infra eta Rog. (ligne transverse noire courbee clans la bande m€diane (rouge) de 
l'aile ant€rieure absente) s'y rencontrent, principalement chez les femelles; 
mais sont minoritaires. 

Principales localites en href: Bas-Congo: Kinshasa et zones environnantes: CC ou C, 
Kasai: Territ. de Katago-Kombe: AC surtout en terrains dCcouverts. 
Territ. de Lusambo et de Dimbelenge: partout CC ou C, Kananga et environs: C, etc ... 
Ueles: lsiro, Rungu, Wamba, etc, etc : C ou AC (en zones <lecouvertes surtout. 

Premiers etats 

Observation: Dimbelenge (debut 1951). Ponte experimentale sur Hygrophila 
gracillima Burkill. 

Oeuf: depose isol€ment sur les feuilles et rameaux de 1a plante nourriciere. II 
est vert-fonce, en forme de tonnelet, tres aplati au sommet, orne de 11 ou 12 
cotes meridiennes saillantes. II eclot au bout de 3 OU 4 jours deja. 

La chenille mue trois fois, comme chez les autres esp€ces. Auler stade, a pres 
l'eclosion, elle est gris-jaunatre brillant; tete noire, epines petites. Aux 2€me et 
3E!me stades: elle est gris-clair brillant. Au 4€me stade ou stade adulte: elle est 
noir-brillant a vec une fine ligne longitudinale dorsale-m€diane noir plus fonce, 
et, de chaque c6t€, une mince bande longitudinale stigmatale brunfrtre. les 
epines du corps sont plus courtes que chez les especes precedentes et la paire 
d'E!pines cephaliques manque. Duree de l'etat de chenille: 3 semaines environ. 

La chrysalide est gris-clair ou gris-fonce, plus ou moins noiratre. pointes 
cephaliques et tubercules abdominaux a peine perceptibles. Deux taches cos­
tales plus foncees sur les etuis des ailes. Duree du stade nymphal : 10 jours 
environ. 

14b. Junonia sophia infracta Rog. 

Les populations orientales sont appel€es Junonia sophia infracta Rog. C'estla 
forme habitant le Burundi (Elle ha bite egalement le NE du Ziire: Kivu, Nya­
munyunye pres de Mulungu, Kibali-lturi, Nioka, avec environ 30 a 50 % def. 
albida (J. Hecq)). Fond des ailes rouge-brun plus clair plus jauniitre. La f. 
infracta Rog. constitueici la majorite des exemplaires, mais i1 ya tout de mE!me 
de nombreuses exceptions (pour cette raison, nous hesitons a considerer­
le caractere infracta a lui seul comme subspE!cifique). 
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Mais plus interessante est, au Burundi, la presence et la frequence de la f. 
albida Suffert. (fond des ailes blanc), laquelle atteint, dans la region de Gitega 
notamment, une proportion d'au moins 50 % (mfrles et femelles) des individus 
recenses. Dans cette forrne albine, infracta domine E!galement, mais il setrouve 
aussi une minorite d'exemplaires ne prE!sentant passes caracteres. II existe 
enfin des specimens intermediaires entre albida et la f. rouge, pouvant eux 
aussi etre ou non des infracta. 

Localites d'observation: Pratiquement tout le pays, et partout C (surtout dans la region 
des Collines), frequentant les memes biotopes, preferentiels ou non, que la f. occidentale, 
et partageant en tous points ses modes de vie. 

Premiers etats 

Quelques chenilles trouvees a Gitega, mais sur Asystasia, ont parfaitement 
confirme, par leur aspect et leur evolution, nos observations du Kasai (8. part 
l'allongement du cycle du au climat different). 

15. Junonia Western1anni Westw. 

westermann/Westw., 1870, Ent. Month Mag. 6 278 
Jordan/ Auriv 1913, in Seitz, Gross-Schmett.Erde 13 225 suffusa R. & J, 1903. Nov. Zool. 1 0 

513 
Aurivillius, Ch. 1928. 225 

De par son dismorphisme sexuel prononce, cette jolie espece nous parait tout 
naturellement s'inserer entre la precedente Junonia sophia et la suivante 
Junonia oenone L. (=Junonia clelia Cr.), a laquelle on peut ajouter Junonia 
hierta F. De fait, la femelle de Westermanni de par son facies, rapelle beaucoup 
sophia, le male se rapprachant, lui, fortementdes deux dernieres. Au contraire 
des trois precitees, westermanni se comporte cornme une entite essentiellement 
forestiere, au surplus, semble-t-il, etroitement localisee. 
Ses biotopes favoris sont les sentiers en sous-bois, au soleil tamise, ou la 
proximite des ponts, des points d'eau, oll l'on voit frequemment les males se 
desalMrer 
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15a. Junonia western1anni western1anni Westw. 

Localit€s d'o?servation : Au Zaire, nous n'avons rencontre que la forme nominative 
westermanm westermanni Westw., cela dans deux localites seulement: clans le Kasai: 
route de.Lusambo a Lubefu (pontdes km 31 et43): pas Ren 1949 et 1950, celaau cours des 
deux smsons. Seu ls des males y ontete observes. Dans les Ueles: localisee dans certains 
sentiers forestiers aux abords imm€diats d'Isiro. Dans ses places de vol AC en exem­
pl,aire_s males et !emelles entre 1956 et 1960, 18. aussi presente tout au long de l'annee. 
C est a cet endr01t que nous avons pu en recolter aussi un certain nombre de chenilles. 

Generations et formes saisonnieres 

Jun~nia westermanni restant actif l'annee durant, doit presenter un nombre 
sens1blementegal de generations aux deux saisons, les differences entre celles­
ci eta~t-attenue~s par l'environnement forestier. Tant pour le Kasai que pour 
les _LJeles, le ch1ffre de quatre generations annuelles nous semble le plus 
vraisemblable. 
Quant au dJsm~rp~isme de saison, il reste nul ou bien faible: seules quelques 
femelles prises a Is1ro manifestent au verso quelques tendances vers Ia forme 
seche : fond plus pflle, dessins plus reduits. 

Premiers etats 

Forme nominative westermanni westermanni: 
L'oeuf: observations: Isiro: 7-1-1960: verdfltre, spherique a sommet aplati 

orne de 10 c6tes meridiennes prononcees. Entre celles-ci se voient de nom: 
breuses fines strioles horizon tales. 

La chenille: observations : Isiro : XII-1955 a I-1956 et VII-VIII-1956. Les 
chenilles Ont ete trouvees i'l chaque fois i'l l'etat pre-adulte OU adulte: 3€me et 
4€me stades. Plantes nourricieres: Justicia sp. (Acanthaceae). Longueur de la 
larve adulte: 3 cm.Noire, tete etepines noires: celles-ci sont courtes et Ia tete en 
est depourvue. De chaque cote du plan median, une fine bande' subdorsale 
longitudinale jaun8.tre ininterrompue. A la region des stigmates une bande 
longitudinale jaune-vif interrompue entre les segments. Pattes ~oires. Rap­
pelle fortement la chenille de Junonia oenone L., en difffae surtout par le fait 
que, lateralement, il n'existe qu'une seule bande longitudinale jaune : la stig­
ma tale. Quant a la chenille a l'avant dernier stade, elle presente la meme livree 
~ue. I'adulte, mais les ban des jaunes subdorsales font defaut ou sont a peine 
md1quees. 

La chrysalide a exactement la forme et l'allure de celle de Junonia oenone. 
Suspendue, assez trapue; tubercules cephaliques et thoraco-abdominaux 
mo~ss_es, ~ pe.ine,visibles. Brun-gris, presentant une ombre oblique foncee sur 
les ~~u1s, ams1 qu une large zone, foncee de meme, sur le dos etsur les cotes de la 
m01tie terminale de l'abdomen. Duree du stade nymphal : 7 jours. 
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15b. Junonia westermanni jordani Auriv. 

Du Burundi, nous ne connaissons pas l'espE!ce. Par contre, au Rwanda, au cours d'un 
sejour y effectue en 1957, dans la seconde moitie d'avril, nous l'avons observee assez 
communement mais €galement tres locale, aux environs de Gisenyi (lac Kivu): il s'agis­
sait ici de la ssp orientale jordani Auriv. plus petite. 

Dans cette population, le polymorphisme etait tres marque: il s'y trouvait a la 
fois des formes humides franches, des formes seches parfois extremes 
(femelles) = f. suffusa Rotsch et Jord. et des formes de transition. Ce qui se 
corn;oit aisement, ce moment de l'annee marquant precisement la ligne de 
demarcation saisonniere au Rwanda. 

16. Junonia oenone L. (= clelia Cr.) 

oenone L.. 1764, Syst. Nat. Ed. 1 O . 4 73 
c/elia Cr. 1 775, Pap. Exot. 1 33 
Aur1vill1us, Ch. 1928: 226 (sous le nom de clelia Cr 

Une des junonia les plus communes, avec terea et sophia; en outre, pr8sente 
dans tout le territoire continental de la faune 8thiopienne sous sa forme nomi­
nale, a Madagascar sous sa forme (ssp) epiclelia Bsd. 
Pour les regions ici considerees, tout ce que nous avons ecrit pour les deux 
especes ci-avant citees est egalement demise: biotopes les plus varies. Relati­
vament peu C en foret, davantage en savane plus ou mains boisee, mais avant 
tout dans les terrains d8couverts en friches, les jardins au voisinage des 
habitations. Recherche de preference les lieux secs et ensoleilles et se pose 
parfois sur le sol, tres fr8quemment sur les fleurs (affectionne particulierement 
les Lantana). Vol assez puissant, pouvant etre tres rapide chez les individus 
isoles. 
Les quelques localites que nous citons sont exemplatives de la variation de 
densite de 1'espece en fonction des biotopes et de la plus ou mains grande 
abondance des plantes nourricieres, elles-memes largement distribuees. 

Localites d'observation: Zaire: Province de Kinshasa: 
pourtour de la ville: CC. Sa vanes de toute la region: seulement peu ou assez C. Province 
du Kasai: Territ. de katako-Kombe: AC partoutoU la foret n'est pas trop dense Territ. de 
Lusambo : Lusambo et environs : CC. Embangobango : AC. Tshikunia : C. Pania­
Mutombo: C. Routes de Lusambo-Lubefu et de Lus-Pania: AC. Territ. de Dimbelenge: 
paste de Dimbelenge: peu C (plante nourriciere AR). Environs de Tshilolo: CC. Panga­
Ilunga: AC. Tout le secteur Riv-Lubi: ARou peu C. Tshiole, Bena-Tshiadi, Muetshi: AR 
(biotopes forestiers). Kanaga et environs: C, etc, etc ... Ueles: regions d'Isiro etdeRungu, 
seulement AC. Shaba: Tenke: AC (juin 1953). Burundi: Bujumbura et toute la region 
riveraine du lac: CC ou C. lnterieur: (region des Collines et notamment Gitega): C, etc .. 

i 

I 
[_ 
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Nombre de generations: 

Le papillon etant egalement actif et abondant durant toute l'annee, les genera­
tions, nombreuses surtout dans les regions chaudes, se succedent mais entre­
melees, partant peu delimitables. Par ailleurs, des chenilles aussi bien que des 
exemplaires frais eclos sont trouves meme au coeur de la saison seche. 

Formes saisonnieres 

Li mi tees au verso. Le dimorphisme saisonnier est peu marque dans le Kasai, 
surtout dans le N-Sankuru; il en est de meme dans les Ueles. Dans le Bas­
Congo il est deja nettement plus accentue. Au Burundi, il est tout-3.-fait net: 
entre juin et septembre, nombreux sont les specimens, surtout les femelles, a 
verso des ailes posterieures uni, sans oce11es ni dessins, a fond gris-jaunatre, 
gris-poussiere ou brun-rouge. 

Aberrations 

Des variations dans le nombre, la forme et l'etendue des ocelles des ailes 
posterieures sont fr€quentes chez Ies femelles; parfois aussi chez elles la tache 
violette de ces mt?me ailes peut etre fort reduite ou meme manquer totalement. 

Premiers etats (Observations : Kinshasa: V-Vl-1949.) 

Plante nournciere : Asystasia gangetica T. Anders (Acanthaceae). La 
femelle depose ses oeufs, un a un, sur les feuilles de la plante h6te. 

L'oeuf est grisatre au moment de la ponte, fon~ant par la suite. Son p6le 
sup8rieuresttres aplati. Il porte 12 c6tes meridiennes tres saillantes. 11 ecl6t au 
bout de trois jours. 

La chenille mue trois fois. Au moment de l'Cclosion, elle est gris-brun, cou­
verte d'epines noires ramifiees. La tete est noire et pubescente; le premier 
segment thoracique estjaunatre. Au 2eme stade: son aspect est semblable. Au 
3eme stade : apres la 2eme mue, elle est gris-clair brillant. Au 4eme stade 
(Adulte) : elle mesure 3 cm. elle est gris mat, couverte de courtes {!pines 
rameuses; la paire cCphalique manque. Tete noire; le premier anneau thoraci­
que jaune. Une bande longitudinale dorsale claire divisee par une fine ligne 
noire mCdiane. Une ligne laterale jaune interrompue et, au-dessus des pattes, 
une ligne stigmatale longitudinale ininterrompue de meme couleur. Entre les 
deux, une bande longitudinale brun-c1air, assez large et continue. pattes ecail­
leuses noires; pattes membraneuses brun:ltres. 

La chrysalide est trapue, d'un gris plus ou mains fonce, tubercules cCphali­
ques et dorsaux tres emousses. taches dorsales gris-rose ou blanc rose sur le 
segment anal et les segments abdominaux medians. Etuis des ailes de cette 
meme teinte, avec trois taches foncees : deux costales, dont l'externe, subapi-
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cale, petite, etl'interne, antemediane, beaucoup plus grande; et unetres grande 
a la jonction du bard marginal et du bard interne. Pas de tache metalliques 
brillantes. Duree de 1'8tat nymphal : 6 a 8 jours. 

NB: Nous avons, par la suite, toujours observe la chenille sur Asystasia, seule 
plante-h6te, semble-t-il. Les auteurs consultes mentionnent de meme : 
Aurivillius in seitz -T XIII -p.226 Au Natal: Asystasia coromandeliana (syn. 
de A. gangetica)., J.G. Williams - Butterflies of Africa - p.194: Asystasia) 

17. Junonia orithya madagascariensis Guen. 

onthya L .. 1 764. Sys!. Nat. Ed 1 O . 4 73 

ssp madagascariensis Guen .. 1864, Vinson Voyag \faaag Lep 37 
Aurivillius, Ch. 1928 226 

La ssp prCnomrnee, de taille relativement petite, habite Madagascar, mais 
peuple aussi toute la portion ethiopienne du continent africain : c'est done 
d'ellequ'ilsera question ici; la forme nominale orithya orithya est asiatique. 
orithya madagascariensis est largement repandue, mais en general peu com­
mune et dispersee, ne s'observant souvent qu'en exemplaires isoles. Les bio­
topes forestiers ne lui plaisent manifestement pas; ses lieux de vol de predilec­
tion sont tout au contraire les endroits secs, les champs incultes, surtout les 
chemins ensoleilles et chauds qu'e11e parcourt inlassablement d'un vol bas 
rnais extrementrapide. Elle se montre mefiante, de capture malaisee, sa petite 
taille la faisant de surcroit s'echapper aisement du champ visuel. 

Localites d'observation : Za:ire: Bas-Congo : Kinshasa et sa Banlieue : par exception 
notable, orithya s'y montre franchement abondante: elle yest moins farouche qu'ail­
leurs, y visitant les fleurs (Lantana surtout) en societe de nombreuses esp€ces di urn es et 
notamment de sa voisine Junonia oenone (clelia). S'y rencontre le plus d'octobre a fin 
mai (saison des pluies et debut de la saison seche) en plusieurs eclosions successives. 
Dans les savanes de la region (exemple Mikunga, Bingi-Bingi (VI-1954)) par contre, 
orithya se montre, comme partout ailleurs, peu abondante et disseminee, en individus 
isoles. Province duKasai: katako-Kombe: RR; territoire de Lusambo: savanes environ­
nant cette localite: R ou peu C; Embangobango: idem; territoire de Dimbelenge: ici se 
montre plus repandue en raison des biotopes plus secs et plus decouverts, sans toutefois 
etre commune : Dimbelenge, lac Munkamba, Panga-Ilunga, riviere Mwanzangoma. 
Ueles : Isiro : rare, seulement quelques exemplaires (biotopes trap forestiers). Shaba : 
Tenke: savanes s€ches: pas R, mais aussi en exemplaires isoles Uuin 1953). Burundi: de 
meme partout en individus €pars: Bujumbura, plaine de la Ruzizi,Cibitoke, Nyanza-lac, 
Gitega, Karero (prov. de Rutana), Kiofi (Mossa), etc ... Dans toutes Jes localites citees, et 
cela quelle que soit !'altitude, Jes biotopes sont pareils: lieux arides et ensoleilles. 
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Generations 

Junonia orithya vole toute l'annee, se rarefiant toutefois au coeur de la saison 
seche (juillet-aofrt). Dans toutes les stations, des exemplaires frais eclos ont ete 
observes en septembre-octobre; decembre-janvier; mars; mai-juin. Ce qui sup­
poserait quatre generations annuel1es, dont trois pour la pfaiode des pluies, la 
derniere (semblant la plus importante) inaugurant la saison seche. 
Les variations saisonnieres apparaissent nulles ou insignifiantes chez cette 
espece; par contre, chez elle aussi Ies ocelles des ailes posterieures peuvent 
varier en nombre et en dimensions. 

Premiers etats (Observations : Kinshasa, 
a plusieurs reprises entre novembre 1953 et mars 1954.) 

C'est la bien plus grande abondance de l'espece qui nous ya permis d'un 
etudier le cycle complet. 
Les oeufs sont deposes isolement, tout pres du sol a l'extremite des rameaux, 

sur une petite plante que nous n'avons remarquee nulle part ailleurs. Striga 
asiatica 0. Ktz. (Scrophulariaceae), vraisemblablement ici plante nourriciere 
de substitution. Ils sont verdatres au moment de la ponte, ressemblant a ceux 
de Junonia oenone(=clelia), mais plus petits; a part cela, ils en presentent les 
memes c6tes mfaidiennes et autres caracteristiques. 
La jeune chenille eclot au bout de 5 a 6 jours et son developpement est 

sensiblement le meme que pour la chenille de oenone (3 mues, 4 stades). 
La larve adulte, un peu plus petite que celle de oenone, lui ressemble. Elle est 
noir-bleufltre brillant, munie de courtes epines noires, la paire cephalique 
faisant defaut. Une ligne stigmatale longitudinale jaune. Tete jaune-fauve 
(non pas noire comme chez oenone); pattes membraneuses de meme couleur. 
La chrysalide, suspendue, est egalement fort voisine de celle de oenone. Un 

peu plus petite, avec les tubercules cephaliques et dorsaux mousses, a peine 
marques. Elle est gris-noir fonce; les tubercules dorsaux, la region preanale et 
les etuis sont eclaircis de gris blanchfttre. Duree du stade nymphal: 7 jours. 

Remarques 

Ailleurs oll striga asiatica (espece introduite ?) semble faire defaut, il est tres 
vraisemblable que les plantes nourricieres sont des Hygrophila de diverses 
especes. Les references ci-dessous en font foi : 
-H. Stichelin Seitz: Rhopaloceres Pap. Voll Diurnes :117: pour orithya orithya 
asiatique : meme nourriture que Junonia hierta F., c'est a dire Hygrophila 
spinosa And. (Acanthacee). 
-J.G. Williams: Butterflies of Africa: p.144, pour ssp madagascariensis (Afri­
que) : Hygrophila 
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D'autre part nous lisons dans: 
H.L. Lewis: Papillons du monde -Texte P; 271 n°6 (se rapportant a pl. 150 n"6 
pour orithya orithya d'Asie) Antirrhinum, Thunbergia alata. 
Si la derniE!re de ces plantes est bien egalement une Acanthacee, par contre 1es 
Antirrhinum (mufliers) sont des Scrophulariacees tout comme les Striga. Ceci 
rend tres explicable le cas particulier de Kinshasa en ce qui concerne la nourri­
ture locale de la chenille. 

18. Junonia artaxia Hew. 

artaxia Hew., 1864, Exot Butt. Junoma T.1 
nobil1tata Thur, 1 903, Berl Ent Zeitschr. 48 137 
Aurivillius, Ch. 1928 · 219 

Nous abordons separement l'etude de cette espece; des differences morpholo­
giques et biologiques importantes nous etant apparues au stades pr€imagi­
naux : chenille et chrysalide. Junonia artaxia est tres 1oca1isee, d'habitat 
restreint, limitee a une partie seulement de l' Afrique orientale (1). 
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Fig. 5. Junonia artaxia Hew. Sa Oeuf avec 12 c6tes meridiennes. Sb: Tete de la chenille 
(58me stade) vue de face avec les taches noires en dessous des petites pointes c8phal1ques. 

Sc · Face dorsale de la chenille au 3eme stade avec une ligne mE!diane et les lignes trans­
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Localites d'observation: Au Zaire, nous ne l'avons observee qu'au Shaba: Tenke, juin 
1953: AC. Sa presence est E!galement signalee du pare de l'Upemba (Mission De Witte: 
Expl...fasc.27 pp.72-73 F.G.Overlaet). Au Burundi, l'esp€ce se rencontre dans la zone des 
Collines (Alt. 1500-l ?OOm), notamment dans le secteur de Gitega. Trouvee aussi a 
Muyaga et environs (juillet 1966). Mais sa representation dans le pays semble tres 
irreguli€re. En general, durant Jes huit annees de notre sejour, elle s'est montree rare, 
voire meme tres rare, sauf en 1962, oll nous l'avons vue assez communement, et en 1966 
en nombre moindre. artaxia nous donne !'impression d'atteindre au Burundi la limite N 
de son aire de repartition; pent etre aussi s'y implante-t-elle temporairement certaines 
annees a la faveur de migrations? (2). Ses endroits de vol favoris sont Jes savanes 
pierreuses; elle y accompagne d'ailleurs Jes esp€ces infeodees aces biotopes: Jes Precis 
octavia, actia, archesia et tugela entre autres. Son vol est rapide et elle peut parcourir 
d'assez longues distances sans se reposer. 

I Sant signalE!s par JG. Williams Butterflies o1 Africa p. 139, comme habitats de l'esp8ce 
RhodE!sie. Zamb1e. Malawi. Mozambique, S. de la Tanzanie. S du Z8.ire et Angola. 

2. Observee aussi au Rwanda. pare de la Kagera (J Hecq). Ce serait la localit8 la plus sep­
tentr1onale connue pour l'esp8ce? 

Nombre de generations 

Il semb1e y en avoir trois au Burundi : en effet, de rares exemplaires ont ete 
observes volant en decembre-janvier (notre seul abovo est aussi de decembre), 
de nouveau de fin fevrier a debut avril : done deux generations en saison des 
pluies tres peu foumies. L' eclosion la plus importante, quand l'annee est 
favorable a l'espece, a lieu a partir de debut juin, constituant la 3eme genera­
tion, }'unique de la saison seche. 

Formes saisonnieres 

Durant la saison des pluies, la forme humide nobilitata Thur. a ete la seule 
constatee. Au debut de la saison seche (mai), on trouve des exemplaires de 
passage. Plus tard, a partir de juin, ne vo1ent plus que des formes s€ches 
caracterisees (verso uni et sans trace d'ocelles aux ailes posterieures). 

Premiers etats 

Vu son interet tout particulier, nous relatons in extenso !'observation suivante 
: Gitega, octobre a decembre 1967. Une femelle (de la forme seche) Ires defrai­
chie reperee in situ le 7-X, deposant un oeuf sur hygrophila sp. Celui-ci fut 
recueilli sur place. la femelle, capturee et gard€e vivante, en pondit une ving­
taine d'autres, tous le 13-X. Une partie d'entre eux €clorent, et de ceux-ci, 
seulement deux petites chenille attaquerent la plante et se developperent. 
Finalement l'une de ces larves mourut encore, a pres la derniere mue (la 4eme); 
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l'autre se chrysalida et donna, le 6-XII, le seul imago obtenu: 1 male de laforme 
humide, soit au terme d'un cycle de 54 jours. Cet elevage difficile parait confir­
mer notre opinion anterieure sur la mortalite elevee des oeufs et des chenilles 
E!voluant en saison des pluies, ce qui expliquerait parfaitementlefaible nombre 
des imagos observes, sous ce climat, pour les deux generations "humides" de 
beaucoup d'espE!ces du groupe. 

Description des stades 

L'oeuf est depose isolE!ment sur les feuilles ou les tiges de la plante nourri­
ciE!re. En forme de tonnelet, a sommet aplati, prE!sentant 12 c6tes mfaidiennes 
blanch§.tres brillantes, mais le sommet micropylaire est lisse. I1 est blanc-vert 
au moment de la ponte, devenant noir pue avant I'eclosion. 
Duree du stade : 6 jours. 

La chenille : ler stade : apres I'eclosion: de teinte jaunatre, recouverte de 
longs poils et non d'epines. Tete noire. Duree: 5 jours. 2eme stade: a pres la 1 ere 
mue: chenille brun-clair, tete noire. Une ligne m€diane dorsale continue, noire. 
Les epines apparaissent: elles sont courtes, brunatres (6 rangs par segments). 
II n'y a pas d'epines cephaliques. Duree du stade: 7 jours. 3eme stade: a pres la 
Zeme mue: chenille gris-verd.itre; tete noire, toujours sans epines. Epines des 
segments noires, ramifiees, implantees surdes tuberculesjaun.itres. Une ligne 
longitudinale mediane dorsale noire. A !'intersection des segments, presence 
de deux fines lignes transverses paralleles, noires. Duree du stade : 5 jours. 
4Cme stade : aprCs 3eme mue : chenille portant des €pines assez longues, 
ramifiees, noires (6 rangs par segments). Presence de deux courtes €pines 
c€phaliques noires. La teinte de fond de la larve est vert-clair, prE!sentant un 
dessin assez bigarre: 1) une ligne longitudinale m€diane-dorsale noire, entou­
ree de deux bandes longitudinales jaun.itres, 2) puis, de chaque cote, une ligne 
subdorsale noire interrompue, fine, 3) enfin, une bande stigma tale large, bru­
n.itre. 4) A }'intersection des tousles segments, deux lignes transverses paral-
1€les noires, comme au stade precedent. Duree du stade : 8 jours. 5eme stade : 
apres la 4€me mue : a ce stade, la chenille devient entierement noir-fonce, 
finement piquetee de blanc. le dos porte de longues €pines noires ramifiees. la 
tete est orangee, ornee detaches noires et porte une paire d'epines tres courtes 
(plutOt des pointes). Pattes membraneuses noires avec leurs ventouses gris­
clair. II existe un petit point orange a l'ouverture de chaque stigmate. 
Duree du stade: 9 jours. Duree totale du stade larvaire: 35 jours. 

La chrysalide: Suspendue, sans tubercules thoraco-abdominaux, les c€pha­
liques reduites a deux pointes mousses. Blanc-dore, ornee de dessins noir­
profond, disposes comme suit: 1) une bande mediane ventrale, 2) deux bandes 
medianes subdorsales, ornees d'un point jaune-orange sur chaque segment, 3) 
deux bandes laterales sous !'abdomen et la region post-cephalique, 4)deux 
bandes sur chaque etui, une vers le bord costal, l'autre plus longue, longeant a 
peu pres le bord interne (cfr. schemas). Duree du stade nymphal : 14 jours. 
Duree totale du cycle: 54 jours. 
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Dates observees: Oeuf: 13-X-1967. Eclosion: l9-X.1€remue: 24-X. 2€me mue: 31-X. 3€me 
mue: 5-XI. 4€me mue: 13-XI. Nymphose: 22-XI. Eclosion de l'imago: 6-XII (male de la 
forme humide). 

Commentaires 

La chenille d'artaxia s'ecarte de toutes les larves de Precis ou de Junonia que 
nous connaissons par le nombre de ses mues (4 au lieu de 3) et par le contraste 
de coloration entre les stades 1, 2 et 5, sombres et les stades 3 et 4, clairs et 
bigarres (fait verifie pour les deux chenilles reussies). La chrysalide est aussi 
fort remarquable. Si sa structure morphologique est bien clans la ligne des 
Junonia, sa couleur et surtout son dessin bigarre complexe l'en ecartent abso­
lument. Avant de conclure a la separation d' artaxia d'avec les autres Junonia 
il conviendrait toutefois d'en refaire l'elevage abovo, et surtout aussi de hie~ 
connaitre les premiers €tats de l'espE!ce voisine Junonia touhilimasa Vuillot 
afin d'obtenir confirmation des anomalies constatees. En ce qui concerne I~ 
mue surnumeraire (la 4€me), le seul cas semblableque nous ayons observe pour 
la famille des Nymphalidae sous famille Vanessinaetant palearctiques qu'a­
fricaines, est celui de Salamis parhassus Drury, bien confirm€, lui, par plu­
sieurs elevages clans des regions differentes: Katako-Kombe (1952) et Gitega 
(1967-1968). 
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Etude des moeurs, biotopes et variations 
des autres especes rencontrees dans 

les regions explorees, mais dont 
les premiers stades n'y ont pas ete observes. 

l. Precis coelestina Dewitz 

coe/est,na Dew., 1879, No·1. Acta. Acao. Nat Cur. 41 (2·1 193 

Aur1v1ll1us. Ch. 1928 · 222 

Parait rare et tres localisee. Nous avons rencontre l'espece au Zaire, ce en deux locali­
tes seulement: Province de Kinshasa: Kasangulu: VI-1949 et VI-1954 (quelques spe­
cimens). Province du Kasai: riviere Mwanzangoma (fronti€re S du territoire de Dim­
belenge d'avec celui de Dibaya): XI-1950 et III-1951 (egalement en quelques unites). J. 
Hecq, de son c6te, nous signale une capture unique a Nioka (Ituri). 

C'est une espece desavanes arbustives, au vol rapide, proche d' archesia. Le peu 
d'exemplaires captures ne permet pas de demarquer les generations annuelles, 
ni les formes saisonnieres. 

2. Precis sinuata Plotz 

sinuata PIOtz ssp hecqui Berger, 1981 Les Papillons du Zaire · 183, n"627, pl. 160, fig. 3-5. 

Zaire: nous ne l'y avons pas rencontree personnellement, mais elle est signalee (J. 
Heeg) de l'Ituri (Nioka-AC) et du Kivu (Tshibinda, Mushwere et Mont Hoyo-~R). ~o~r 
notre part, observee et captur€e en un petit nombre d'exemplaires au Burundi, mais a 
haute altitude (2300m), aux environs de Bugarama (II-1967). 

Le papillon volait a proximite de touffes fournies de coleus sp, sans aucun 
doute les plantes nourricieres de la chenille. 

NB : Nous nous demandons, a vrai dire, si hecqui ne constituerait pas une 
espece distincte de sinuata, bien que tres probe d'elle. Ceci vu la position, au 
recto, des points noirs internervuraux des bandes, tant des ailes anteri~ures 
que posterieures. Chez hecqui, ceux-ci sont pratiquement, dans ch_aque 1nter­
valle, situes medianement, a €gale distance ddes bords externe et 1nterne des 
bandes; chez sinuata sinuata, de meme que chez les especes affines rauana et 
milonia (et aussi d'ailleurs que chez tugela), les dits points sont beaucoup plus 
proches du bord externe des bandes qu'ils ne le sont du bard interne. Pour en 
decider, il serait indispensable de conna'itre en detail les premiers eta ts de cette 
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forme (chenille et chrysalide) aux fins de savoir: a) si ceux-ci sont entierement 
conformes a ceux de sinuataet b) si, dans la negative (en cas d'esp€ce distincte) 
ils rentrent bien dans le cadre de ceux du groupe sinuata, milonia, rauana ou au 
contraire, peut etre, de ceux, assez diffhents, de tugela. Nous excluons d'em· 
blE!e hecqui comme ssp de tugela car au Burundi nous avons capture tugela 
egalement et a cette altitude (environs de Bugarama), mais hecqui pourrait 
aussi se reveler une bona sp a grouper avec tugela, dont la chenille, sans 
bandes subdorsa1es sinueuses, et la chrysalide, mince et 8. l'abdomen forte­
ment arque, sont caract€ristiques. 

3. Junonia stygia Auriv. 

stygia Auriv, 1894,Ent T1dskr 15 275 
Aur1villius. Ch. 1928. 220 

Rencontree par nous seulement au Zaire est, comme Junonia gregorii, une 
espece forestiere: recherche les routes ombragees, 1es points d'eau, les friches 
humides et boisees.1e vol de stygia est peu rapide, semblable a celui des entites 
apparentees (gregorii et schmiedeh). 

Nous l'y avons observee : dans la banlieue de Kinshasa: Binza, en exemplaircs iso-
1€s(1954) et clans la province du Kasai: semble R dans le N-Sankuru (Katako-Kombe); 
dans le sud de la province, est plus abondante: territoire de Lusambo: Lusambo, route de 
Lusambo a Lubefu (1949-1950), km 43: AC; Tshikunia; Pania-Mutombo; territoire de 
Dimbe]enge : assez repandue, Tshilolo, Tshiole, riviE!re de Lubi, Lac Fwa, Tumba­
Kalamba. Dans les Ueles : Isiro et environs, Rungu; plus rare que gregorii dans ces 
localites. 

Malgre sa repartition assez vaste, stygia ne s'observe nulle part en grand 
nombre. Bien que trouvee a di verses E!poques de l'annee, elle n'a pas montre de 
formes saisonnieres marquees. le nombre de ses generations reste impr€cis; 
nous avons toutefois enregistre moins de captures au coeur de la saison seche 
(VII.VIII dans le Kasai). 

4. Junonia scbmiedeli Fiedler 

schmiedefi Fiedler, 1920, Iris 34 53. 

Zaire : tres localisee. Trouvee par nous clans 18. province du Kasai, en deux localites du 
secteur de la riviere Lubi (SE du territoire de Dimbelenge): Tumba-Kalamba etKasongo­
Fwamba (1950-1951). Y capture seulement des males; ne paraissait pas rare observee 
€galement au Kivu et dans l'Ituri (J. Hecq)). 
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Biotopes: £riches boisees humides. Dans la premiere de ces localites, l'espece 
volait etroitement associee a Junonia gregorii et a Junonia stygi_a. 

5. Junonia chorimene Guerin 

chorrmene Guerin, 1844, Icon RE!gne Animal. 476 
.l\ur1vill1us, Ch. 1928 · 220 

Za:ire: Nous n'y avons personnellement observe qu'un seul exemplaire de cette espece: 
district Ueles- Rungu: 1 male d'ailleurs passe (1960). Du Kibali-Ituri nous possedons 1 
male pris a Bunia (don de A. Dufrane). Meme region : Nioka: R (J. Heeg) : une dizaine 
d'exemplaires captures. Notons enfin que par contre nous l'avons vueassez commune, en 
Uganda (juillet 1960), a plusieurs endroits entre Gulu et Kampala, clans des friches, mais 
en biotopes plus secs que ceux frequentes par les deux especes precedentes. Le vol du 
papillon est bas mais assez vif. 

6. Junonia hierta F. 

hierta F., 1775, Ent Sys Supp. 424 
ssp cebrene Trim, 1870, Trans. Ent. soc Lond. 1870 353 
25-1-1913 Auriv1llius, Ch 1928 226 

La forme nominale est asiatique, la forme africaine dont ii est ici question est la 
ssp cebreneTrimen. Se rencontre tout comme orithya et souvent en sa compa­
gnie, dans les endroits chauds et secs: friches et chemins ensoleilles. Vol bas et 
rapide, tres analogue a celui de orithya. 
Il semble absent ou etre tres rare dans les regions forestieres de la cuvette. Vole 
toute l'annee, mais surtout a partir d'octobre jusqu'en juin, en plusieurs gene­
rations pas nettement limitE!es. Ne prE!sente pas de dismorphisme saisonnier 
appreciable. 

Localites: Zaire: province de Kinshasa: Matadi (clans la savane: VIII-1955), Kinshasa 
et la region : paradoxalement (?) non observe; province du Kasai : pas vu clans le 
N-Sankuru territoire de Lusambo: Lusambo: rare: 2 exemplaires (V-1950), Embango· 
bango: 2 e~emplaires uses (debut VI-1950); territoire de Dimbelenge: Dimbel:nge et 
environs : R, en exemplaires isoles; district des Ueles : non rencontr€e; province du 
Shaba-Tenke : pas R Guin 1953). Burundi : y est plus repandue : pas R noamment a 
Bujumbura et environs ; Cibitoke, Nyanza-Lac, Gitega, Muyaga, etc ... mais jamais en 
nombre nulle part. 

I 

l 
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Premiers etats: 

La chenille est connue etdecrite (Aurivillius in Seitz T XIII p. 226); elle est tres 
proche de celle de Junonia oenone. Plantes nourricihes donnees: au Natal: 
barleria etjusticia. Selan J.G. Williams (Butterflies of Africa: 194) :Asystasia, 
Barleria,Justicia,Chaeloranthus et Ruellia. 
Pour la forme nominative hierta hierta d'Asie sont citees: 
-H. Stiebel (in Seitz Rhop. Pal. vol. Ip. 117) : Hygrophila spinosa 
-H.L. Lewis (Papillons du monde, pl. 150 n°16 - texte p. 271): Acanthaceae 
Toutes les plantes plus haut citees appartiennent a cette famille. 

7. Junonia touhilimasa Vuillot 

touhi/Jmasa Vuillot, 1892, Ann. Soc. Ent Fr. 61, Bull.· 148 
Aurivillius. Ch. 1928 · 21 9 

Tres proche de Junonia artaxia Hew et encore plus localisee que cette derniere: 
Zambie, S. du Zaire (Shaba) et Angola (Williams). Nous n'avons observe cette 
espCce qu' a Tenke: 2 exemplaires males, captures en juin 1953. 
Biotopes : savane boisee; y volait avec une artaxia. Signalee du Pare de 
l'Upemba (Exp!. Mission De Witte, fasc. 27 :52 (F.G. Overlaet)): 3 exemplaires 
males recoltes. 

En annexe et pour memoire : 

Junonia rhadama Bsd. 

rhadama Bsd., 1847, Faune Madag . 44 
Auriv1llius, Ch. 1928 220 

Junonia rhadama Bsd, que nous avons observee, AC par places, clans les zones 
cOtieres de l'Ile Maurice, enjanvier 1977. Le vol de cette belle espece est rapide, 
semblable a celui de hierta et orithya. Nous ne la mentionnons dans ce travail 
que pou_r signaler que sa chenille est decrite (Aurivillius Seitz TXIII p.220). Elle 
app~ra1t tres voisine des autres du groupe oenone, hierta, orithya et se nourrit 
auss1 d' Acanthacees :Justicia etBarleria. 
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Determination des plantes 

Pour le Zaire Station de l'INEAC a Yangambi ou Service Agronom1que a Kinshasa 
Pour le Burundi Dr J Lewalle, botaniste, a 1'8poque professeur a l'Universit8 de Bu1umbura 
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RESULTATS D'UNE ENOUETE SUR 
LES HYMENOPTERES SYMPHYTES 

DE.HESBAYE (BELGIQUE) 

par Jean-Louis MARCHAL (0 ) 

INTRODUCTION 

En Hesbaye (Belgique), des sols fertiles ont assure le developpement d'une 
agriculture florissante. Parallfllement, ces activites humaines, prE!ponde­
rantes, contribuent a la faible extension des vegetations natureiles. D'ailleurs, 
les phytosociologues ne se pr€occuppent guE!re des associations vegetales ren­
contrees dans la region; rares sont les travaux qui en traitent (Laloux et al., 
1950; Dethioux, 1980, 1982; Noirfalise, 1969; Delecour, 1981). 

Pour la meme raison, la Hesbaye est g€neralement jugee peu interessante et 
d€laiss€e par les entomologistes. Neanrnoins, nous voulions savoir si cette 
opinion etait pleinement justifiee. A }'occasion d'une etude entomofaunique 
(Marchal, 1984 J , nous avons installe en 1980 un dispositif de piegeage, destine 
a observer des comrnunautes d'HymenoptE!res Syrnphytes dans cette region. 

D'abord, nous voudrions decrire succinctement le plan d'€chantillonnage 
envisage, au depart, pour leur comparaison. La suite sera reservee a l'exarnen 
des resultats globaux, fournis par l'enquCte. Nous donnerons la liste des 
espE!ces recoltees et la commenterons. Ensuite, nous essaierons de caracteriser 
notre echantillon en exarninant I 'importance des differents taxons suprasp€ci­
fiques. Enfin, d'autres inventaires entornofauniques, relatifs aux Symphytes, 
auxquels nous comparerons notre liste, nous aideront a la situer et A donner 
une idee de sa qualite. 

MATERIEL ET METHODES 

Le dispositif d'echantillonnage 

Le travail entrepris vise a etudier, au cours d'une saison, les communautes de 
Symphytes adultes, presentes dans des biotopes de physionomie differente. 
Pour assurer la capture d'un nombre suffisant d'individus, nous avons utilise 
des piE!ges Malaise, non attractifs et particulierement bien adaptes a la recolte 
des Symphytes (Malaise, 1937). Nous en avons adopte le modele decrit par 
Townes (1972). 

('-)Station d'Amelioration des Plantes, rue du Bordia 4, B-5800 Gembloux. 
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